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ELEMENTS 

OU 

PRINCIPE S DE  MUSiqt/E, 
Mis  dans  un  noavel  Ordrc. 

t 

Trcs-claif,  tres-facile,  & tres- court , 

Sc  divifezenTrois  Parties. 

La  Premiere  pour  Ics  Enfans. 

La  Seconde  pour  les  Pcrfonnes  plus  avaneez 
en  age. 

La  Troifi^me  povlr  ceux  qui  folic  capables  dc 
raifonner  fur  les  Principes  de  la  Mufiquc. 

Avec  l’Eftampe , la  Defcriptidn  & l’Ufage  dil 
CHRONO  METRE  oa  Inftrument  dc  noavcllc  Inven- 
tion , pat  it  moytn  duquel , les  Compofiteurs  de  Mufique 

Current  d^formais  marquer  le  veritable  mouvement  de 
jps  Compofitions , & leurs  Ouvragesmarquczpar  rap- 
port i cet  Inftrument,  fe  pourront  executer  en  k ur  ab- 
ftnc*  comme  s’ils  en  bauoient  eux-raefmcs  la  Mefure. 

Par  M.  LO  V L 1 E\ 

S&B? 

A PARIS, 

par  CriRtsTdPilE  Ballad,  feut  Imprimeur  du  Roy 
pour  la  Mufique,  rufc  Saint  Jean  ac  Beauvais, 
an  Mont-Parnaffe. 

Et  clicz  r A u T EUR. 

M.  D C.  X C V I. 

AVEC  PRIV  ILE<S  Er  D V ROt 
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A SON  ALTESSE 

R O Y A L E 
MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  CHARTRES. 


ONSEIGNeVR, 


L'Ouvrage  que  qe  prens  la  liberte  de  presenter  a 
Vostr.1  Altesse  Rotale,  a btfoin  et  une 
protection  aujji  puijfante  que  la  do  (Ire  , parce  qu’tl 
eontient  des  cbofes  nouvelles , & que  c eft  aJfex.pour^ 
meriter  la  Critique  Sun  grand  nombre  deperfonnes,qui 
ne  manque nt  jamais  de  fe  declarer  contre  tout  ce  qui 
eft  de  nouveau  , quelque  av ant age  qu’il  enpuijje  re- 
vert ir  au  tublic • T out  le  monde/fait  , M.ONSEI- 
GNEUR  , que  Vo stre  Altesse  Rotale, 


qui  t ft  ah  avet  Its feathaotu  das pins graadot  antes , 
non  ft*  fanout  ft  frit  htaatur  d'  ahntr  Its  beaux  Art <■, 
mats  anfft  q *tUt  la  naaihfttiia  Matts  Us  ftasjjis , 
qua  urn*  fat  oat  la  reputation  dy  exteller  d avaatage  , 
font  /ttnaeZdt  hy  voir  aeqaerir  far  fr  penetration 
ftult,  dts  Talent  ,qdils  ne  doiveat qm' A des  travaux 
& A des  vtillts de plufttars  Manets-  C'tftct  qutVotre 
Altesse  Roy  ale  nous  a fait  admirer , parti- 
culiertment  dans  la  Mufiqat , p oar  laquette fra gout 
eft  Ji  exquis , & fra  genie  Ji  mtrvtilltux , quit  fert 
de  regie  aux  plus  grands  Maiftres.  Souftre ^ done  , 
MONSEIGNEUR,  que  T Augufte  Nom  de 
V.  A.  R.  paroljfei  late  ft  t de  cet  Ouvragt : C ornate 
tile  en  pent  juger  par  elle  mefme  , cejera  pour  any  aa 
t/moignage  autentiqut  j O ft  je  ftuis  aJfeTjseureux  de 
pouvoir  me  fiater  de  fon  Approbation  ftl  n'j  aura  point 
de  Cenfeur  ft  rigidtqui  ne  m'epatgne,&  qui  at  ft 
rende  a one  auterite  , qui  eft  eneor  mitux  itaklit pat 
it  meriteque  par  le  rang  & par  la  Naiftanee.  Je  fats 
avec  un  tres  profond  refpecl , 

Id  ON  SElGNEZlR, 


DE  VOSTIE  ALTESSE  ROT  ALE, 


Le  tres-humble  Sc  ttes-obeiflant 
fetviteur, 

Estienne  Loulii’ 


PREFACE. 

’A  Y Compote  ces  Elements  en  faveur  da 
tons  ceux  qui  veulenr  apprenJre  la  Muff- 
auc , tniis  particulierement  pour  les  En- 
fans. 

Igggigg  Mon  deflein  eft  de  donner  au  Public 
la  Methode  la  plus  courte  pour  mettrc  un 
Ecolicr  en  etat  dc  fe  paffer  de  Marne. 

Je  ne  me  feri  d’aueiin  terme  qui  ne  loifc  ciair  par  luy 
mSme  ou  que  je  n’explique.  1 

Jc  ne  dis  riin  de  cc  qui  rcgirdc  1’efprit  qui  ne  fe  puiflc 
entendre  fan?  le  fccours  d’un  MaStre.  r 

Pour  cc  qui  regarde  la  Machine  ou  les  Organnes  corn- 
me  eft  flUMnatton , la  juftcfle  dc  la  Aitfurt,  c’eft  une 
erreur  de  croire  quc  cela  fe  puifle  bien  apprcndrc  fans 
Mart  re ; Car  il  eft  conftanr  qu’une  perlbnne  qui  n’a  ja- 
mais  chance , quclque  cfprit  qu'ellc  ait,  n’apprcndra ja- 
mais a chanter  un  Air  par  lc  meilkur  Traite  de  Mu/ique 
fans  lc  fecours  dc  qui  que  ce  foit,  & qu’un  bon  Oyicau 
qui  fern  bien  fifle  1’apprendra  en  fore  peu  de  temps. 

Je  n’ay  point  fuivi  la  coutume  ordinaire,  qui  eft  de 
commcncer  par  la  G*mme,  de  donner  en  tneluie  temps 
tourcs  les  Ctefs , les  diflfcrcnts  Stgnts  de  Mefure,  Sc  me- 
me  les  Tramjptfitiomt ; Ces  connoiffances  fontnon-feulc- 
mcntinntiles,  mais  meltnes embarraflantes  pour  des  Eco-» 
liersqui  commencent , particulierement  pour  des  Enfans- 
Jc  n’ay  mis  de  Lemons  dans  cc  Traite*  qu’autant  qu’ir 
en  a fallu  pour  edaircir  les  Regies  que  je  donne,  afih  dfc 
ne  point  rrop  groftir  ce  Livrc,  $t  parce  que  je  me  fujs 

Aij 


4.  P R E F A C E. 

ptovofc  de  ne  donncr  implement  que  des  Principe*;  Je 
Jai/iedJa  capacice  8c  £ la  prudence  dcs  Maitre* * le  fold 
den  donncr  de  proportionates  i la  portec  des  Ecolicrs  : 
II  eftneantraOins  de  tres-erande  confcquencc  que  les  Le- 
mons foicnt  de  bonne  MuOque,  & bien  modulec,  afin  de 
ne  .point  eater  par  des  commencements  de  Mufiauc  fau- 
vage,  le  bon  genie  qui  fc  peat  trouver  natureilement 
dans  de  certains  Sujets. 

Tay  divife  cet  Ouvrage  en  Trois  Parties. 

Dans  b Premiere  Partie  qui  eft  principalement  pour 
les  Enfans,  jc  donne  une  Mcthodc  trcs  facilc  pour  ap- 
prenare  d chanter  en  peu  de  temps  a Livrc  ouvert  routes 
fortes  de  Muftque  naturelle  a la  feulc  pofition  del’Krfur 
la  premiere  ligne  d’en  bas,  & a la  feule  Mefurc  de  qua- 
tre  temps. 

Dans  la  Deuxitme  Partie  qui  eft  pour  lesEcoliers  plus 
avancez,  jc  traitc  dcs  chofes  plus  difticiles,  S^avoir, 

De  la  Gamme  * dcs Clefs*  de  leurs  differentes  portions, 
des  Traxfpejiticns,  dc  la  maniere  de  reduire  la  Mufiquc 
Tranfoofee*  d un cClcf  naturcUc*  des  differentes 
res , dc  leurs  Stg»es , le  tout  d*une  maniere  nouvelie  & 
tres'mcthodique  ; Je  fiuy  cettc  feconde  Partie  en  donnant 
un  moyen  pour  apprendre  a^oindre  les  Parolles  aux  Notes. 

Dans  la  Troifieme  Partie  que  j’ay  compofee  pour  ceux 
qui  font  capables  de  raifonner  liir  les  Prmcipes  dc  la 
Mufique , je  traitte  les  chofes  plus  a fond.  # * 

Apres  avoir  dit  ce  que  e’eft  que  Mufique , ce  que  c eft 
que  Son,  &parle  dcs  differences  des  Sons 3 je  donne  la 
defeription  & lufage  de  i’lnftrumcnt  qu’on  appelle 
<jW$n$chordc  > par  ie  moyen  duquel  jc  montre  comment 
on  peut  concevoir  la  diftance  du  fon  bant*  au fon  bat.  ^ 
Je  fais  voir  par  la  maniere  naturelle  d’entonner  qu’il 
tfy  a que  fept  Sons  naturels,  & je  donne  enfuite  un  moyen 


PREFACE.  ? 

ftouc  trauver  fur  1c  Monochorde  ces  fept  Sons  Sc leucs 
proportions. 

Je  fais  connoitte  i’ufage  de  la  Gajttwe,  j’expliquc  ce 
que  c eft  que  CUvier  , pourquoy  il  eft  ainfi  nomme,  cc 
quc  e'eft  qUe  ^ art  to  de  Mafiquc  > je  parle  du  Diez*e  Sc  du 
Bemel  y dcs  Sons  natnrtU^  des  Son%  alters^  du  Tea 
Sc  A\xdemy-Ton;  je  donne  la  maniere  de  ttouver  fur  lc 
Monochorde  ks  Sons  alterez , Sc  leurs  proportions  avec 
les  Sons  nacurels. 

Jexplique  ce  queccft  que  Tranjpofition , quel  en  eft 
l’ufagc , cc  que  e’eft  quc  Mu  ft  que  nature  He , ce  que  e’eft 
que  Muftque  tranfrofee. 

Jc  dis  quelque  chofe  de  particulier  fur  les  Signes  de 
Jldefmrc , je  pane  aufli  des  InterValles , Sc  dcs  Parties,  tant 
des  Voix,  que  des  Inftrumens,  je  donne  one  idee  dc  ce 
qu’on  appelle  Mode. 

Je  pafle  aux  agremems  du  Chant,  dont  je  donne  rou- 
tes les  definitions  avec  les  Exeroples. 

J’expliquc  plnfieurs  termes  pbfeurs  ou  qui  ont  plu- 
fieurs  fignifications  *,  Ce  que  e’eft  que  Deconter , Sc  com- 
ment il  faut  deconter. 

Je  finis  par  la  defeription  du  CHRQNO METRE  > 
dpnt  je  donne  l’Eftainpe  ou  la  Figure  Sc  I’ufagc. 


Bxtrmt  da  PrmiUgt  da  H*y. 

PA*.  Grace  Sc  Privilege  do  Roy  donnd  i Paris  ktrcn- 
Shocfomt  de  Pecen&re  rfyj.  Sical  si  S.  Huai**, 
11  eft  pormis  an  Sicor  L»nn’.  de  fare  Graver  Sc 
Imjxwpor , vendte  Scdobuter  an  Trait  i 4c  Mufiqat  qai 
a ponr  titrc  FUmtntt  am  Principal  dt  Mmfau* , avec 
la  description  Sc  i’ubgcdu  C^wpetK,  cOrome  uuffi 
•oasicf  aatres  Owrages  de  <a  Cempofirien , Sc  ce  da- 
rant  le  temps  8$  e/pace  de  douxe  jqmcs  eonfecativer , 
4 compeer  tajoqr-qoe  ledit  Trait*  Sc  awtaes  Oa Wages 


svoksM  achcvce  d’lmprkner  poac  la  premiere  fois , 
£t  eres-cxpatdTes  ddfeaewfeat  takes  irons  imprimeaft, 
Libraires  Sc  aatres , d’lopprimcr  pu  venire  Sedit  Trait* , 
6ns  4*  parmUBapi  dei'liatepr,  4 peine  de  trois  mil  li- 
yres  d'amendc  Sc  de  tout  depcn« , dotmqages  & ioterefts , 
enrr—e  ii  jtft  pond  plus  amjdetnent  an  Privilege. 

^chevi  d’Impriroer  le  Janvier  1696, 

ides  Eaemplaites  oat  efte  {qurnis. 


m 


ELEMENTS 

O U 

PRINCIPES  DEJMUSIQUE. 

PREMIERE  PJRTfB. 

A MUSIQUE  «ft  la  (time*  <ks  SONS. 

Z,«  &>»/ 1 marquent  fie  foateeptefemez 

pat  les  fhmt. 

CTBK  U y a/ept  Nottes  qu’oo  notnme 
Uc,  R£»  Mi,  Fa,  Sol,  La,  Si. 

Oo  les  place  for  ties  Lignes  ou  dans  ties  Elpaccs. 

LIGNES  ET  ESPACES. 


Lesugnes  qui  vont  de  haul  en  bas,  flc  qui  feparcnt  Jet 
lea  Nottcs , s appcllent  Awrra. 

La  Nottc  cftpofdc  fur  la  ligne  dont  elle  eft  traverfee. 

Ainlvla  premiere  Hptte  yt  qr-deffus  eft  fur  la  premiere 
ligne;  parce  quelle  eft  eft  traverse. 

La "Norte  qui  n*eft  point  traverfte  d’aucune  ligne. eft 
cfcpfl'rrfpace.  -Je~ 

Ainfite  deoxieme  Notte  R4  cy-defltts  eft  dans  l’Eipacc, 
parce  qq’fiUe^n’eft  traverftp,  d’aqcupc  Ligne. 

On  peat  continuer  ces  Nottcs  tant  en  montant  qu  en 
delcendadt.  - 


Ktttes  continued  en  montunt. 


‘ Ut9 
Sottes  eontinnUs  en  defctndnn 


Ut,  si.  ul  sSi. 

Le  Martre  doit  montrer  i 1’EcoIier  i entonner  Ur,  Re, 
}di>  Fa,  Sol,  La,  Si , Ut,  rant  en  montant  qu’en  def- 
cendanr,  & faire  obierver  1’ordre  dc  ces  Lottes , e’eft 
- i dire  faire  remirquer  que  le  Re  eft  au  deftiis  de  l’A7 , 
que  le  Mi  elTaO  deftus  du  Re  de  k maniere  fuivante. 


Ot;  i>E  fchfrQtrE. 

" 6 RtiR B DES  N Otftf&S.  " 


i7S== 


£»  dsfcendam. 


La  petite  croix  3 qni  eft  au  deltas  4 n fi  i la  fin  de  h 
Le^on  cy-deflus  s’appelle  Tremblem 41  *fle  marque  quil 
feut  trembler,  cell:  au  Maitfe  i&ire  fail  etc  7“ r emblement. 


ENTONNBR. 

Entenner , e’eft  pafler  d’une  Note  a one  autre  oa 
chan  tarn. 

Dsms  les  commencements'  il  ne  fai  t pas  que  FEcolier 
chante  (cul , de  peur  qu*  il  he  prenne  c ! faux  7Vitr,*  il  doit 
apprendre  i Entonner.  de  YPt  aux  at  xcs  Nottes , du  Re 
aux  autres  Nottes. 

Et  e’eft  ce  qu  on  appcllc  Decefft  r,  Il  d£pendra  da 
Makre  de  donner  1£  dcfliis  autant  de  Lemons  qu’il  le  ju- 
geraipropos. 

Voyez  a la  fin  de  la  Troifieme  Pirtie  ce  que  e’eft 
c^x  Entonncr y 8c  ce  que  e’eft  que  Duonttr. 

L e £ 0 n ds  rvt  4ux  autres  Notts  en  meat  ant. , 


I— — ■ 


OU  P^OTESJDE  mtSlQUE.  #S 

fl  ne&at  m$  d an*  les  cqmmcscen*ei#a  qn*  l'Ecolier 
batcekM^aqe^mk  Jqil*  de  pcurqu  *1  me  pceme  dc 
mamdXm  fta>i  widen  <wa  far  dok«fa*r*<famsr»{a  main 
jufnu’l  <e  qa*il  ak  fta  l’htbimdc  de  fatten  I4  Mefurc 
Igalement  coat  feut 

f BUT  IS 

Prtmitft  Ltftn . .Stitmd*  Lift*. 


DI?2E,  8EMOL,  BEQJJARRE. 

Le  Ditx,e  fe  marque  ainfi  X Sefcadfle  la  Notte  d’un 
4*mj-T»n. 

Le  Btmtl  f?  marque  ainfi  i & baific  la  Nottc  d’un 
demy-Toa. 

Le  Bteq**rr*  fe  marque  ainfi  !)  & oftele  Hemtl. 

Un  D(t%e  •*  un  Brmei  mis  dev  ant  tme  Notte , fen 
•uffi  four  roqtet  -cefles  qui  la  fetvent  immediatement 
fur  le  mefine 

Dtgre  eft  une  Lignc  m un  Efface. 

Le  Maine  fan  con ce voir  res  par  les  Lecons 

fui vances >ou far ■d’aiitret  (cmblaMet,  Xlaera  1 fa  di fac- 
tion de  fairc  nonimer  Si  qu  Fa, la  None  qui  aun  Bawl. 
II  tafehera  auifi  de  faire  fentir  la  difference  du  7V*  tc 
in  Jmmj-TTm,  done -on  we  -dir  riea  prdencesneot  jour 
nc  foitx  embucrader. 

Yoycz  la  Troifi&ne  Panic. 


Comme  jc  me  fai*  propofo  de  donner  d’ahprd  epos 
ies  Principcs'dc  l4Lofi<pic  k la  ifeulc  pofidon  de  1 Ft  far 
la  premiere Hgne»  jane  farlepoint  icy  de  toutes  les  Clefs, 
jc  donne  fculancnt  la  Clcfaf'V,  parce  qu’eilc  fait  k 
toon  deflein. 


C I*E  F D*  U T* 

La  Clef  d 'Vt  fe  marque  ainfi  j| 

Ell#  eft  pofle  fur  la  ligne  qui  pafle  entre  les  deuxpe- 
tits  quarrez  qui  foot  i la  Clef. 

Jc  Vay  mile  icy  far  la  premiere  ligne. 

£lle  donne  fan  nom  d 'Vt  k la  Norte  qui  eft  fur  la  4* 
gne  far  laquelle  ladice  Clef  eft  pofae. 


CUf  d'Vt.  Kttte. 


Les  Nattes.  font  d’une  duree  plus  ou  moins  longue  , 
c eft  la  Ait  fur t qui  en  regie  la  duree  par  rapport  a Uut 
Figure. 

Voycz  la  Seconde  Par  tic. 


Ou  frUNGSPES  DE  MOpIQUB;  H 


M E SUHE. 

Je  nc  parleicy  que.de  la  Mefrrt  i f*4trt  Tempt » 
pour  nc  point  embarafler  TEcolicr  qui  entendra  plus 
facilemcnt  ics  autrcs  Mefures  dans  la  Scconde  Pardc  # 
par  rintcliigence  de  celle-cy. 

SiGne  de  Is  Uefur e k fsstre  Temps. 


Lc  Signc  de  la  Mcfure  a quaere  Temps  eft  fait  comme 
la  lettre  C » Sc  on  I’appclle  du  nom  de  certe  lettre. 

Le  Maitre  fera  concevoir  ce  que  e’eft  que  Ttmfs , 
en  faifant  battre  la  Mefure  a quatre  Temps. 

FIGURE  & VALLEUR  DES  NOTTES. 

i 

11  y a cinq  figures  dc  Nottes , 

La  Ronde  9 

vaut  quatre  Noircs  ou  4 Temps* 

La  Blanche  ^ 

vaut  deux  Noircs  ou  1 Temps. 

La  Noire  ^ 

vaut  1 Temps* 

La  Croche  f 

a 

vaut  la  rnoitil  d’une  Noire.  , 

La  Double  ♦ 

vaut  la  moitic  d’une  Crpchc* 

Croche  * 

1 

„ _ - . J 

14  t t E M £ 

IT  ne  faut  pas  que  rEcoEer  batte  fa  Mefure  d'aucune' 
Lefon  qu'il  n’en  %acbe  nonuacr  & cnconner  routes  let 
Nottcs  uns  aucune  peine. 

H e»  Iiqi  faifant  feattre  la  Mefure, 

j *■  *jr  fcitac  chanter  dc»  Lemons  aifife * <fc  Rondes, 
de  Blanches  ft  & None* 


L I f o n 4 Ktndtj,  it  bUkthes , it  S tires. 


L E 

POINT. 

Le  Point  apres  la  Notre  cn  augmcnte  la  valleur  de  la 
mottle. 

La  Ronde  pointie  £ 

♦ vaut  fix  Noircs. 

La  Blanche  pointec  ^ 

vaut  trois  Noires. 

La  Noire  pointce  ^ 

Yaut  trois  Crochex. 

La  Croche  poimec  J 

% vaut  trois  doubles  Crofchei. 

L i ? o R fur  u *#»/#  fur  U BUmtb*  ptimits. 

ou  PRiNcim  m >t 


CROCHE 

Cfockos  fofnrUu  Ci 


>«fl 


11  fctst  chanter  deux  Crochcs  dans  in  mefiac  Tempi 
fans  rcmucr  la  main. 


Le^on  fu*  /«  Crochet , 


Bsssmscsre'sai 

!T  af  «M 


NOIRE  POINT] 

E’E. 

Le  Point  de  la  Noire  dais  la  Mefhrc  a 
fe  congoit  Sc  s'&udie  commc  une  Crodj 

qoatre  Temps, 
c. 

Point. 

- r* — tr- — f — 4 — 1 ~tf — 

B K6  « 

it*aur.  dt  1' iiudttr. 

Quand  le  Point  n'cft  pas  du  mefine  T cmbsque  la  Notts 
qui  le  precede > il  le  faut  concevoir  & l’iudier  commc 
une  Notts-,  Voycz  i la  fin  de  cettc  ptemiete  Panic. 


bu  PRlNClPES  bE  KiuStQUE.  1 7 


NOIRE  StNCOPEE  ou  COUPE’E. 

La  Noire  Syncopic  eft  cclie  qui  h’eft  point  renfernift 
dans  un  mefitie  Temps. 

Il  la  four  concevoir  6c  l’ctudier  commc  deux  troches* 
c*cft  a dire  quil  faut  nommer  deux  Croches  aulieu  d'un* 
Noire. 


Noir*  fyrrcvpe*. 


Tonre  Notre  fyncopee  fc  doit  concevoir  & s’itucUtt 
comme  deux  Nottesj  Voyczdlafin  dc  cettfc  i.  Partic. 


SECONDE  CfcOCfrTE  POINTED 


11  faiit  concevoir  5c  itudicr  le  Point  dune  leconde 
troche  , comme  fi  c’eftoit  une  Ndtte  double  Croche. 

P/1  f ■ f W’ly  n 0 « 


Le  Point  de  la  feconde  moltie  d’uri  Temps  ?*itu4id 
COramt  une  Notre.  Voyex  d la  fin  de  eett*  I.  Part  it  4 

J? 


r 

*-■  — ^ ^ ^ r ^ — 
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ELEMENT  S 

SILENCES  OU  PAUSES. 
Corame  il  y a des  Cara&ercs  pour  chanter  il  y en  a 
pour  fc  raircj  On  les  appclle  Stltncts  ou  Famfis. 

NOMS,  FIGURES  & VALLEUR. 
da  cm  PmmJcs. 

B*fn  1 | Vue  | , Demi  | Sdert  de  J 


B«r»»  B*fn 

de  qumtre  It  dt*x 
P+mfbs, 


Vue  , Demi 

demte  Vn  S*»pir  e> 
Pam  ft.  £»*prr  \ meter. 


3*  *rt  de 
S emptr  e» 
dembit  me  bet . 


Meniere  tie  ceneevoir & fitudier le  POINT  qni 
riejl  fdt  du  mefme  Temps  que  U None. 

Le  Point  de  la  Noire  dans  laMefure  de  quatre  Temps 
a quclque  difficult 6 pour  ceux  qui  commcnccnts  Voicy 
de  queue  maniere  il  faut  r&udier. 

Apres  qu’on  a chante  la  Noire,  il  faut  en  chantant 
repeter  lcuom  de  ccttc  Nottc  au  lieu  du  Point,  commc 


6U  PRINCIPES  DE  MnSlOUE.  ij 

ft  le  Point  eftoit  une  Croche,  dc^v  joindre  la  Croche  fui 
Vante  dans  un  mcfine  Temps  fans  remuee  la  main* 


EHP  t t 


Dans  TExcmplc  cy-dcltiis  apres  qifori  a chante  la  Nottd 
ke  noire,  il  faut  repeter  cn  chantant  le  nom  dc  Re'  au 
lieu  du  Point,  comme  ft  It  Point  eftoit  un  Re' troche , & 
!e  joindre  d la  croche  fuivante  qui  eft  un  Mi  dans  le  deu** 
fcieme  Temps  fans  remlicr  la  main : Et  aprds quon  afait 
tela  deux  ou  trois  fois  plus  du  rftoins,  il  faut  recom- 
mence r a chante*  la  Nbttc  Re  noire,  & tepeter  cn  cha&> 
tant  la  voyelle  de  la  fyllabfc  nj  itx  lieu  du  Point,  comme 
C le  Point  fe  nommoit  e , & le  joindre  d la  croche  (id- 
yantc  dans  un  mcfine  Temps  fans  remuer  la  main,  &$*ac* 
toutumcr  enfuitd  a chanter  le  Point  fans  repeter  le  nom 
de  Re  ny  la  voyelle  *,  mais  faire  durcr  le  Ri  un  Tempt 
6c  demy. 

Celas’appelle  coilce^bir&ecudierle  point  d’unc  Noird' 
comme  fi  ceftoit  une  Croche. 

Ce  que  je  dis  du  point  dd  la  Noire  dans  la  Mefttrg 
i quatre  T emps,  fe  doit  entendre  de  rous  les  autres  Point* 
qui  ne  font  pas  du  mefme  Temps  que  la  Nottc,  lefquclf 
il  faut  tenir  d proportion  de  leur  valleun 


elements 


Htniert  it  contmth  ■&  i to*Her  i*  V tire  Synctfi* 
itns  U Mtfurt  4 q**trt  Temps. 

Heir*  Sync* fit. 


Dans  TExcmplc  cy-deffus  il  faut  chanrcr  deux  Croche* 
44a.pUcte  de  la  Nottc  fyncop£c‘,  e'eft  a dire  qu’il  fauc 
raicter  deux  fois  le  nom  de  L a comrac  il  eft  notte  an 
dtflMSt  enjoigoant  le  Re  avec  le  premier  L * dans  le 
nrjlininr  Ttn*w,  & le  deuxieme  Ls  avec  le  Set  dans  le 
Temps.  Et  quand  on  a fait  ccla  deux  octrois 
fagflus  W moins , il  faut  rectraunencer  en  Dominant  La 
premiere  Crochc  de  la  fyncope  > 
pour*  la  deuxieme Croche  de  la  fyncope , & saccoutumer 
petit d petkd  chanter  la  Noire  fyncop6c  Cans  nommci 

dedaJbss.  r 

-Ocla  s'appelk  con cc voir  & etudicr  la  Noire  lyncopcc 
gpme  deux  Croches. 

Ce  que  je  dis  de  la  Noire  fyncopee  qui  ne  vaut  que 
dotXxkmi-Temps  dans  la  Mefure  de  quaere  Temps,  fe 
doit  entendre  de  routes  les  autres  Nottes  fyncopees  dans 
qadM aHfcKjMefiirc  quece  foit , lorfqu  dies  nc  vallcm 
qttt  dttt*  dcmi-Tcrops. 

pin  de  U Premiere  P Artie, 


E L E M E N T S 

O U 

principes  de  Musrquc; 

s EC  ON  D E FART  IE. 

N met  une  del  fept  premieres  letttes  de 
1*  Alphabet  devanc  le  none  de  cheque  Sen  e« 
Notte , poor  en  mieux  reteaic  Fordse. 

Ces  letttes  ainfi  jointes  anx  noms  des  Sene 
eu  Nottes , & cKfpeftes  klon.  l’ordre  AJphabetiqw,  eft 
ce  qu’on  appcllc  Gsmmt.  - 


a AM  MV 

ft!$n  b'orir*  des  Lettres* 


A 

1 La 

G | 

Sol 

F 

F Fa 

E 

| Mi 

Lm  mefme  Q 4 M M& 

jtlon  Cor  Mr*  4*s 


C ! Ut 


G I 

Sol 

F 

i~  Fa 

B I 

1 Si 

A | 

La 

zt  EXEMENTS 

La  Qdmmi  eft  ainfi  nommle  da  nom  de  la  Iettre 
Grecque  GAM  MA  * parce  quancienncmeni  la  Table 
des  Sons  commcn^oit  par  cefte  Iettre. 

C tft  pat  une  taiibn  femblablc  que  la  Table  des  let- 
tres  fe  nomine  Alphabet  4a  nom  des  premieres  Itttres 
Crecqucs  Alpha  Sera. 

J* ay  retranche  de  la  Qamme  qu’an  appelle  corqmqn&r 
•aent  Gamme  par  St , la  premiere  coiomne  ou  voix  de 
Jlcmol , parce  qia*il  n’y  a pas  plus  de  raifon  d’y  mettre 
It*  vo\x  de  Bemol  que  les  voixde  Dioze  ou  de  Bequarre, 
lc$  premieres  n eftant  pas  plus  naturclles  que  les  der- 
nieres , 6c  que  d*ailleurs  cues  font  inutiles  6c  cmharraf- 
(antes,  outre  que  Texplication  de  c*s  Colomnes  eftl'i- 
cueil  des  meiileures  Methodes. 

J* appelle  la  Gamma  telle  que  je  la  donne  QAMME 
SIMPLE. 

11  faut  obferver  que  quand  le  nom  de  la  Iettre  C eft 
Joint  ayec  fun  de  ccs  mots.  Ear  re , Simple  9 cornmc  G 
Barre'y  C Simple , il  faut  entendre  un  Signe  de  Mefiirc*, 
Mais  quand  il  eft  feul , ou  quand  il  eft  joint  avec  lenom 
d un  foh  comme  C frt%  il  faut  entendre  une  lertre  dela 
Gamme.  Yoycx  la  troifierae  Parue  ou  il  eft  parle 
4e  la  Gamme. 


CLEFS. 


Trois  des  fept  lettres  de  la  Glamme,  S^avoir  Ie  C * 
le  G,  & 1*F,  sappellcnt  6 left  % parce  qu  eftant  mifes 
Tune  ou  Vautre  au  commencement  des  lignes  de  Mufique, 
ellcs  donnent  louvcrture  pour  connokrc  lc  nom  de$ 
NottcL 


L 


ou  vKitfaPzs  de  mOsique.  ir 


C L E F DE  G. 


Le  G fe  fait  ainfi^,  Sc  s’appclle  Clef  de  G > ou  Clef 

de  Gfol , ou  (implement  Clef  de  Sol. 

Cette  Clef  fe  met  fur  la  premiere  ou  fur  la  deuxi&ne 
ligne  d’en  bas , fj  avoir  fur  celle  qui  tr  aver  fe  le  petit  cerde 
qui  eft  au  bas  de  la  Clef. 


______ 

Le  C fe  fait  ainfi  jjf,&  s’appelle  Clef  deC,ou  Clef 

de  C ut , ou  (implement  Clef  d TV. 

Cette  Clef  (e  pofe  fur  une  des  quatre  premieres  ligoes* 
fjavoir  fur  celle  qui  paflc  entre  les  deux  petits  quarrez 
qui  font  a la  Clef. 


Ct  EF  D*  F. 

L*F  fe  fait  ainfi  jj,  ou  s’appclle  Clef  d’F, 

ou  Clef  d’F  fa , ou  (implement  Clef  de  Fd. 

Cette  Clef  fe  pofe  fur  la  troifiime'ou  furlaquatrieme 
ligne  > fjavoir  (nr  celle  qui  paflc  entre  les  deux  points 
ou  lozanges  de  la  Clef. 


Les  Clefs  fe  pofent  toujours  fur  une  ligne  Sc  jamais 
dans  Vcfpace.  B iiij 


$4  .w UrBM  IH  TS 

les  Cleft  donnent  four  nom  s^ux  Nottes  qui  font 
life  for  Icur  mfcmc  ligne. 


5mm 


la  premiere  Norte  cy  deflos  s’appelle  mtc*  qu’el 
le  eft  pofee  furlamefine  Hgne  on  eft  pofee  la  Clef  de  S0I . 

La  deux  eme  Notte  s'appelle  La,  ainfi  des  autres,foit 
en  moncant  (bit  en  defendant,  fuivant  lordtc  des  Nottes. 

La  premiere  Notte  cy-deflus , outre  (on  nom  d eSol, 
t’appdle  encore  G,  parce  qu’elle  eft  pofoc  fur  la  mime 
Jigne  que  la  Glef  dc  G. 

Li  deuxidme  Notte  cy-deflos,  outre  fon  hom  de 
t’appelJe  encore  A , parce  qu  elle  eft  pofte  immediate- 

Sent  au  deftas  de  la  ligne  G qui  eft  A , ainfi  de?  autres 
ivant  T brdre  des  lettres. 

Il  ftuit  obferver  que  pat  une  lettre  on  doit  entendre  ie 
nom  dc  la  Notte  qui  dans  la  Gamme  eft  jointc  a cecte 
lettre*  Ainfi  par  la  lettte  G il  faut  entendre  Sol,  qui  dans 
la  Gamme  eft  joint  i la  lettre  G > Par  la  lettre  A , il  faut 
ent  ndre  L*>  ainfi  des  autres. 

Cecy  ne  doit  s’entendre  que  des  Mufiques  naturclles, 
dont  u eft  parlc  cy-apre?. 

Il  eft  hdn  que  fEcolicr  qui  commence  a chanter  aifd- 
ment  a la  ^.lef  de  C nt  poftx  fur  la  premiere  ligne , ait 
one  idde  de  toutes  les  autres  Clefs ; mais  il  ne  fiiut  pas 
qu’il  s’attache  a les  ftudier  routes  i la  foiS,il  foflra  qu'il; 
6 exerce  fur  la  Clef  de  C & fir  la  Clef  de  G fol  pofdtf 
fur  la  premiere  ligne  > jufqu’a  cc  qu'il  y foirfort,  &alors 
il  pourra  s’exercer  lux  toutes  les  autres po fit  10ns  dc  Clefs 
que  j*ay  raifes  icy,  • 


OU  PMN€»ES  DE  MU9IQTJE.  it 


DIFFERENT  ES  POSlTlONa^ES  CLEFS. 

$ ny  a que  fcpt  manic  re*  de  pofcr  toutcs  lea  Clef*. 


:srg 


11  n y a point  de  Mafique  qui  n«  ft  reduife  a 1’une 
des  fept  politicos  cy-deflfus  dans  quelquc  Trdxjpofittwm 
que  ce  foit. 

Obfcrvcz  que  It  mot  dc  Mufaue , qui  fignifie  la  Scitncji 
des  Sens*  eft  employd  par  Its  Muficiens  pour  iignificf 
encore  toutcs  fortes  de  Chants  nottez,  & e’eft  dans  cc, 
dernier  fens  qu’il  le  faut  prendre  icy*  & quil  le  faudfi 
prendre  dans  la  fuitc  de  ct  Tftaixti* 


U t L E MINTS 

TRANSPOSITION. 

Trdmfptfer > ccft  detacher  ou  deplacer  le  nom  d 
dela  Ietrrc  C 1 laquelle  il  eft  natureuement  attache  dans 
la  Gamme,  & le  tranipofer,  on  le  placer  avec  une  autre 
fettrej  Voyez  dan;  la  troi&rae  Partie,  fendroit  oik  il  eft 
parl£  de  la  Tran(pofirion. 

Par  le  mot  de  TrdnffpfiMn  onpeut  auffi  entendre  Tart 
dc  reduire  la  Mtiftque  qui  eft  Tranlpofte , i une  Clef 
Naturclle. 

Trdnfpfcc  , eft  celle  qui  a un  qu  pluficurs 
piezes,  ou  bicn  un  ouplufieurs  Bemols  immediatement 
•pr6s  la  Clef. 

Mmfamt  NdtmreJU,  eft  celle  qui  n* a ny  Diczcny  Bemol 
immediatement  apres  la  Clef. 

ClefTr**Jp*/f§  eft  celle  immediatement  apres  laquelle 
il  7 a un  ou  plufieurs  Diezes  ou  Bemols. 

ClefNsimntt  eft  celle  immediatement  apris  laquelle 
il  n‘y  a ny  Dieze  ny  Bemol , telles  que  font  celles  dont  on 
a don r\i  cy*  deyant  les  ditferentes  Pofidons. 

Dan$  la  Muftque  naturclle  il  faut  nommer  les  Nottes 
par  rapport  i la  Clef,  comme  il  a eft£  enfeigne. 

A l’lgard  de  la  Mufiquc  tranfpofec , il  faut  s’y  prendre 
de  la  maniere  fuivante. 

" method e 

Pbut  uduirt  U Mufique  T rduflefee 
i une  Clef  ndtutele . 

Quand  il  Te  trouve  deux  Diezes  ou  deux  Bemols  pofez 
immediatement  apr£s  la  Clef , au  huitieme  degre,  ccft 
i dire  1 fO&ave  Tun  de  Tautre , les  deux  nc  font  contez 
que  pour  un. 

* Degri  eft  une  ligne  ou  un  eipace. 


Cfs  deux  Bfmils  nt  font  tempt  tx.  Cts  tries  BemoU  mfint  cimptez. 

que  pent  un  que  poun  deux. 

~t——  =*===  ■ 

S£= 

Toutcs  les  Regies  pour  reduire  la  Mufique  tranfpolcc 
d une  Clef  naturelle  , fe  pcuvcnt  rap  porter  aux  deux 
fuivantes. 

I.  Regie.  Li  dernier  Die^e  efi  uni  Clef  di  Si. 
a.  Regle.  Le  dernier  Bemol  eft  une  Clef  de  Fm. 

C’eft  a dire  que  le  degre  ou  eft  pofc  le  dernier  Die^e 
fe  nomme  Sty  coraraefi  cc dernier  Die^cftoit  potirainfi 
dire  une  Clef  de  St ; £t  que  le  degrl  oji  eft  poiii  le  der« 
pier  Bemol  ie  nomme  Fs  , copamc  ft  ce  dernier  Bemol 
eftoit  une  Clef  de  Fn. 

Pour  connojtre  quel  eft  le  dernier  Dieze  ouquel  eft  le 
dernier  Bempl,  il  en  faut  fijavoir  l’ordrc,  ccft  i dire 
connojtre  ie  i.  le  2 le  3.  See. 

Quand  il  n y a qu’un  Dieze  ou  qu’un  Bemol , il  eft  le 
premier  Sc  le  dernier. 

Quand  il  n’y  a que  deux  Diezes  ou  que  deux  Beraols 
differents,  ccft  le  deuxieme  qui  eft  le  dernier. 

Quand  il  ny  a que  rrois  Diezes  ou  que  trois  Bemols 
differents,  ccftle  troifi&ne  qui  eft  Ie  dernier. 

Ainfi  de  quatre>  de  cinq  , 6c  de  fix. 


1 


It EMIN TJ 


ORDRE  DES  DIEZES. 

L«s  Dienes  qtsi  foot  immediatement  aprds  la  Clcf, 
doi  vent  eftra  pofe»  «u  cinqui6nc  degrd  L’un  de  I’aatre , 
c’eft  i dire  de  quinre  cn  quince  en  montant,  ou  ce  qui 
•ft  la  mefine  chofe.  de quarte  en  qnarte  en  defendant. 
Le  u Dicze  doit  cftre  poft  toujours  fur  l F.  , 
t . . ....  fur  le  C. 


Le  x.  . 

Le  j. 

La  4* 

Le  j. 

Letf. 

i.  mttmtl*. 


. fur  le  Gi 
. fur  le  Dl 
. fur  l’A. 
. fur  TE. 

i.  Extmpl*. 


Dans  le  i.  Exemple  lei  deux  Dieses  ne  font  comptez 

poft  fur  i’P , il  eft  le  premier  & le  dernier. 
La  premiere  Notte  fe  nomine  Si , parce  qn  die  eft  po- 
fce  fe  le  mfcne  degr*  que  le  dernier  Dicze.  La  fecon- 

de  Notte  eft  un  Vt.  . c . , 

H faut  concevoit  & chanter  tm  Air  qm  leroit  notte 
J la  Clef  de  C for  la  premiere  ligne  avec  un  Dicze  lm- 
roediatement  aprisla  Clef,  comme  s’il  eftoir  noni  l a 
Clef  de  C nafedle  poffe  for  la  ligne  *.  & eela  s appelle 
reduire  la  Mufique  tranlpoftei  une  Clef  naturelle. 

Dam  le  i.  Exemple  les  trob  Dicze*  ne  fe11  coniptea 
que  pour  deux. 

Le  deuxiime  Dicze  eft  poft  for  le  C. 

Ce  detm&ne  Dicze  eft  le  dernier. 

La  premiere  Notte  fe  norame  Si  > ainfi  des  autre*. 


©EMtmOUfi.  H 


ORDRB  X>£  S BEMOLS. 

Les  Bemols  qui  font  immediatement  aptis  laCicfi 
doivcnt  eftre  pofez  au  quatrkme  degr£  l’un  de  l’autre, 
c eft  4 dire  de  quaite  en  quarte  en  montant,  ou  ce  qui 
•ft  la  mcme  chofc  de  quinte  en  quinte  en  dcfcendant. 

Le  i.  Bemol  doit  eftre  pofe  toujour*  fur  le  B. 

Lea.  . ;;£• 

Le,.  . • • • • • J*,1*- 

Le4 j*£p. 

Le, 

fur  lc  C. 


3.  Exempt** 


4.  Exempt*. 


-IS 


Dans  le  troif^me  Exemple  les  deux  Bemol*  ne  tout 
comptez  que  pour  un. 

Ce  Bemol  eft  pofe  fur  le  B. 

II  eft  le  premier  & k dernier.  , 

La  premiere  Notre  fe  nomine  F*  > parce  qu  elle  e* 
pofce  fur  le  mcme  degr*  que  le  dernier  Bemol,  & U 
deuxieme.  Notte  le  Sonne  Sol. 

Pans  le  quatrieme  Exemple  les  ttois  Bemols  nc  tout 
comptez  que  pour  deux. 

Ce  deuxieme  -Bemol  eft  pofe  lur  l nr. 

Il  eft  lc  dernier. 

La  premiere  Notte  eft  un  F#,  ainfi  des  autre#. 


ELEMENTS 


> 


F VG  UREET  VALLEOR 

bis  Not±bs« 

tcs  Nottes  font  d*une  durde  plus  ou  mo  ins  longue  les 
ones  que  les  iutres,  e’eft  la  Mcfure  qUi  en  regie  la  duric 
pat*  rapport  £ leur  figure. 

On  a donn£  dans  la  premiere  Partie  la  figure  & la 
▼allcur  des  Nottes , cxcepte  dc  cclles-cy. 


Lon^m  ou 

Muxime.  quorret k quote.  Quorret,  TripU  Crook*. 


La  Mdxime  rant  huit  Rondes. 

La  Long ui  ou  quarrlc  £ queu?  vaut  quarre  Rondcr. 

La  jgaarrrV  vaut  deux  Rondes. 

La  Tuple  Crocbi  ne  vaut  que  la  moitice  d’une  dou- 
ble Crochc. 

Les  trois  premieres  Nottes  cy-dcffiis  ne  font  d’ulage 
que  dans  les  Oavrages  dc  Mufique  dcs  Ancicns  ou  des 
Eftrangers. 

La  Triple  Croche  n’eft  guerc  d’ufage  que  dans  la 
Mufique  pour  les  Inftrumcnts. 

M E S U R E. 

La  Mi  fun  eft:  un  nombre  de  Bartcmenrs  egaux  qui 
fervent  £ reglcr  la  duree  des  Sons. 

C’eft  a dire  que  la  Mefure  (ert  afaire  demeurcr  fur  les 
Nottes  plus  ou  moins  de  temps  a proportion  dc  leur 
vallcur'. 

Bxttcmcnt  eft  un  petit  mouv^ment  du  pied  ou  dc  la 
mam  , qui  fe  fait  de  bas  cn  haut. 


OU  PRIN6IPES  DE  MUSIQUE.  n 

Le  Bauetncnt  qui  fe  fait  cn  bas  s’appcllc  Frtpper. 

Lc  Battement  qui  fc  fait  en  haut  s’appcllc  Ltvtr . 

II  y a deux  Frtpptrs. 

i.  F»a»ii.  i.  Frappir. 

II  y a deux  Ltvtrs. 


i.  Let ee. 


i.  Lever. 


Lc  Battcmcnt  s’appellc  encore  Temps. 

. r C ?emt*  cft  proprement  la  dur^e  d'un  Battement 
jufqu’au  commencement  dun  autre  Battement. 

Me f ssre  fc  prend  encore  dans  un  autre  fens,  pour  la 
dur^e  dcs  Temps  depuis  un  premier  frapper , jufqui  un 
autre  premier  frapper. 

Meuvemeut  eft  la  vitefle  ou  la  lenteur  dcs  Battements. 

La  Mefure  & le  Mouvcment  font  des  chofcs  different 
tes , Nous  cn  avons  un  exemplc  dans  le  Menuet  & dans 
la  Surubande  qui  font  de  merac  Mefure  de  trois  Temps, 
& qui  neantmoins  font  de  mouvements  differents  *,  fes 
Temps  du  Menuet  eftant  bicn  plus  viftes  que  ccux  dc  U 
Sarabandc. 

II  y a fix  fortes  de  Mefure,  fijayoir. 

De  deux  Temps. 

Dc  trois  Temps. 

De  quatre  Temps. 

De  ux  Temps. 

De  neuf  Temps. 

De  douze  Temps. 

Toutes  ces  fix  differentes  Mefures  fe  marquent  ebu 
tune  par  differents  Cara&cres  quon  appcllc  Simses  de 
Mefures , 6c  qui  fo  mettenc  apres  la  Clef. 


j>e  U Utfurt  i dtux  Temps,  smee  Itm*  sums.  \ 

D'UXt  C Birr/.  P*#*  f**/r#. 

5 1 

2 5 , 4 

La  Mefure  a deux  Temps  ne  fe  bat  que  d’unc  mamerej 
Un  Frapftr , & un  Ltvtr. 
lx  i . <c  le  }.  quart  de  chaque  Temps  font  plus  long! 
que  lc  a.  * que  le  4.  quoy  quals  foient  marque*  egau*. 
dans  quelque  Mefure  que  ce  foil. 

<Wtd  lc  Signe  eft  oonppc  par  une  Barrc , cela  mar- 
que qu’il  faut  battre  la  Mefure  plus  vifte. 

Lx  3;  Band  eft  proptement  le  Signe  de  quatxe  Tempi 
viftcsjsl neantmoins  1 ufoge  vent  qu’on  sen  ferve pout 
fe  Signe  de  deux  Temps  fonts. 

Jar  mis  les  Silence* 00  Paufcs  au  deffous  desNottd 
dans  tous  les  Enemies,  *&»  qu’on  cn  puifle  mieut 
tPODQtftc  1a  rallcur. 


422-3  2cj— : -d  j 

Dans  quelque  Signe  que  ce  foie, 

Le  Soupir  £ vaut  toujours  une  Noire. 

Le  Dtroy-Soupir  2 vaut  toujour*  une  Croche. 

Le  Quart  de  Soupir  k raat  tnujoao  an e Double  Cr+a 
Lo  Triple  Crochet  vaut  toujours  une  Triple  Croc. 
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La  PaiiTe  t vauc  tonjours  unc  Mcfurc  exdepti  dans 
\c  l ou  elie  ne  vaut  qu’un  Temps*  & dans  la  Mefure  i 

douzc  Ttmps  oik  cl l“e  ne  vaut  qu’une  demit  Mefdrc. 


S I G it  E S 

De  U Mtfuft  4 trots  Terhps,  avecleuts  tiomi. 


Trois  deux  ou 

Trois 

Trots 

Trois  | 

Trois  un. 

Trtfle  double. 

quatre 

hutt. 

fetz.*.  j 

i 

i 

) 

5 

i 

i 

a 

4 

8 

1 6 1 

Trifle 

J 


Lc  Triple  firriplc  eft  la  mcmc  chofc  que  lc  ^ 

La  Mefure  a trois  Temps  fc  bat  de  trdis  riiariieres. 

iQ  Deux  Frappers  & un  Lever  pour  les  mouvements  lent** 
x Un  Frapper  qui  vautdeufc  Tcrtips*  6c  un  Lever  pout 
les  mouvements  plus  viftes. 

3°  Un  Frapptr  qui  vaut  trois  Temps  pour  les  mouve^ 
meats  tre s-viftes. 

La  fcconde  maniere  de  battre  ta  Mefure  £ trois  Temps, 
fcmble  n’e&rc  pas  conlorme  a la  definition  de  la  Mefure, 
qui  porte  que  la  Mefure  eft  nn  nembre  de  battememts 
tgd*x.  Neantraoins  il  n’y  a point  de  contradi&on , cat 
il  faut  conctvoir  que  ce  Frapper  vaut  deux  Battemcnts 
ou  Temps , dont  chacun  eft  egai  au  Lever)  Si  on  ne  les 
marque  pas  diftin&emcnt*  e’eft  pour  une  plus  grande 
commodity  \ Cccy  fc  do^i  entendre  aufli  de  latroifi^mo 
maniere/de  battre  la  Mefure  a trois  Temps,  oulc  Frap- 
per renferme  trois  Temps,  aufli  bien  que  des  Mcfurcs 
a 6 , a 9 , 6c  A ii.  Temps. 


- “*•!& fiKUffc^  's^rtv^otfU 
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Dins  quelque  Signc  de  Mefure  quc  cc  foit, 

Lcs  Bartemems  doivcnt  efttc  plus  ou  moins  Icnts , i 
proportion  dc  la  valcur  dc  chaquc  Temps. 
r Par  cxemple , le  3 fc  doit  battre  plus  Icntcmcnt  quc 

lc  3 , parcc  quc  dans  lc  3 les  Temps  font  des  Rondcs  , 
& qu*  dans  lc  3 les  Temps  nc  font  quc  dcs  Noircs. 

quclquc  Mcfurc  quc  cc  foit  particulicrcmcnt 
dins  la  Mcfurc  a trois  Temps,  les  demy- temps  s’exkcu- 
dc  dcM* r«Mnicrcs  differentes,  quoy  que  marquez 
dc  la  mcmc  manicrc. 
i°  On  les  fait  quelquefois  egaux. 

Cette  manicrc  sappcllc  ditdeber  les  Nates,  on  sen 
fcrt  dans  les  chants  dont  les  fons  fc  fuivent  par  Degrez 
interrompus. 

*•  On  fait  quclqucfois  les  premiers  demy-temps  un 
pep  plus  longs. 

* Cette  minierc  s*appelle  Lossrer.  Qn  s’en  fert  dans 
les  chants  dont  les  tons  fe  fuivent  par  Degrez  non  in- 
terrompus. r . 

Qj i appclle  Degre  i*  ter  romps*  lorfqu’un  fon  eft  iuivy 
d*un  autre  fon  qm  eft  au  $.  ou  4.  acgr£  & plus  du  1- 
foit  en  montant , foit  en  defendant , commc  re  ,id,fd • 
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11  y a enicote  uhe  troiG^iac  manicric,  oi  !*•&  fait  le 
premie  r dcmi- temps  beaucoup  plus  long  qile  Ie  dcUxi&nc* 
knais  lc  premier  derai- temps  doit  avoir  un  point* 

Ott  appellt  cette  $;  manicre  Ftqner , ou  PttHUn 
Voyezla  troifionc  Partifc. 


SVGtTES 

Dt  U Mf/krt  4 qvatre  Tempi , tor/  *Mr/< 


C Barre. 
£ 


#C  Simple.  C Barre.  QuMirt  knit* 

II  * 

La  Mefurc  i quatre  Teinps  nc  febat  que  d’uae  manage, 
deux  Frappptt,  (c  deux  Levers. 


r%K  Sm-  m,  mk  4b  ♦'St 


r.iiS! 


Lc  C Barri  eft  le  Signe  de  qudtre  ^enips  viftes. 
L'on  a dit  qi^Off  feferf  atlffi  du  C Barrt  pdttT  le  fi^Uf 
de  dcu*  TeAps  lemts. 

ReffiJrqM^  q«i  ft  | ft  bat  cn  de^at  Temp*, 

Croches  pour  chaque  Temps  pour  one  plds  grande  cGrii* 
modit£,  mais  to&tes  ies  troches  en  font  , £ 

la  difference  du  a o&  la  t.  & la  Grothes,  font  pi M 

longues  que  la  i.  & que  la  4;  C ij 


r E L EM  E N T S 


S I G N E S 

J>i  U Mefure  d fix  T emps , dvee  leurs  noms. 

Sid  qu*tn.  six  huit . Six 

6 6 6 

4 8 1 6 

La  Mefure  a fix  Temps  fc  bat  dc  deux  manicres. 
i*  Un  i.Frapper  qui  vauc  deuxTemps. 

Un  x.  Frappcr  qui  vaut  un  Temps. 

Un  i.  Lever  qui  vaut  deux  Temps. 

Un  i.  Lever  qui  vaut  un  Temps. 

Cette  maniere  dc  btttre  eft  pour  les  Airs  lent*. 

i*  Un  Frapper  qui  vaut  trois  Temps. 

Un  Lever  qui  vaut  trois  Temps. 

Cette  maniere  dc  battre  eft  pour  les  Airs  viftes. 

- Commc  cette  Mefure  eft  compofte  de  deuxMefures 
a trois  Temps,  les  Ecoliers  peuVerir  la  battre  i trois  Temps 
cn  faifant  deux  Mefurcs  d’une  feulc. 


\ mm 
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Dans  les  Signes  dc  la  Mefure  1 fix  Temps,  la  Paufevaut 
ugj^Mcfurc,  & La  demic  Paufc  vaut  une  demic  Mefure. 
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S I G N E S 

De  Id  litfure  a neuf  Temps , svec  leurs  teems . 

NtufqMMtre.  Ntuf  huit,  Ntuf 

9 9 9 

481 6 

La  Mcfure  & neuf  Temps  ne  Cc  bat  que  d’une  maniere, 
Un  premier  Frapper  qui  vaut  trois  Temps. 

Un  aeuxilme  Frapper  qui  vaut  trois  Temps. 

Un  Lever  qui  vaut  trois  Temps. 

La  Mefure  £ neuf  Temps  eft  compofec  de  trois  Me- 
fures  de  trois  Temps.  s 

Ellc  fe  peut  battre  a trois  Temps , trois  Mefures  pour 
une  fculc. 


iMtke 
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Dans  les  Signes  de  la  Mcfure  a neuf  Temps , la  Paufc 
vaut  une  Mcfure,  e’eft  a dire  neuf  Temps.  La  demic 
Paufc  vaut  un  Frapper  ou  un  Le  verged  £ dire  trois  Temp$> 

C iij 


S I fr  N £ S 

pt  U Me  fare  i do*zt  Tempt , evef  tears  nesmi. 

X>nz.i  trt.  huit.  P*"Xf  /**'**• 

It  It  It 

4 S 1 6 

la  Mefure  1 dou*e  Temps  n$  fe  bat  que  (Tune  maniere, 
Un  premier  Frapperqui  vaut  trois  Temps. 

Un  detfxiime  Flapper  qui  vaut  troi$  Temps, 

Un  premier  Lever  qui  vaut  trois  Temps* 

Un  deuxiemc  Lever  qui  vaut  trois  Temps, 

La  Mefure  a dou^e  Temps  ?ft  compofcc  dc  quatre 
kfe&res  1 troisTemps. 

tile  fe  peut  battre  £ tn?i$  Temps  * quatre  Mcfures 
teulf. 
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ow  PRtNCffES  BE  MWIQUE.  J» 

La'Paufe  ytut  dete  frappew  ou  Ifevtrt. 

La  aemie  Paufe  Taut  un  ft»pp«  on  Ufl Jettr 

Dw  ks  fignes  compofez  dt  deux  chilfre$,l<!  auSr< 
i’en  haut  eft  proprement  le  fight  de  la  Mefure,  Sc  mar-1 
que  e:i  combien  de  Temps  il  la  faut  battrt  > & It  ehlitre 
d’en  bas  marque  la  valleur  du  Temps. 

Exemple.  Dans  le  figne  S le  chiffte  d’en  haut  qui  eft  j 

marque  quc  la  Melure  fe  doitbattre  a trois  Temps  , Sc 
le  chiffre  d'en  bas  qui  eft  4 marque  que  chaque  Temps 

vaut  un  quart , c eft  a dire  une  Noire.  Car 

La  Ronde  eft  une  entierc  & fe  marque  par  le  chiftre  1 
La  Blanche  eft  un  demi  & fe  marque  par  le  chime  a 
La  Noire  . . eft  un  quart  & fe  marque  par  le  phiftfe  4 
La  Croche  . eft  un  huit  & fe  marque  par  le  chnwe  * 
La  double  Croche  eft  un  feize  & fe  marque  par  le  chiftre  16 
Ces  cinq  chiffres  1.  1.  4.  8.  1 6.  qui  reprerenceftt  la 
valleur  des  cinqNottes,  fe  mettcnt  fous  les  Signes  de 

Mefurts  a, *$,  4,  6,  9,  n*  _ 

Voycz  cc  qui  eft  dit  dc  la  Mefure  dans  la  £.  Partie# 


D I F F ERENTS  C A R ACTE  RES 

Dent  en  fe  ft  ft  daks  Id  Mn/iiftii  y 
put  manjuer  diverfts  thefts. 

Le  Guidon  fe  fait  ainfi  £.  Il  fe  met  a la  fin  des  li- 
gnes  de  Mufiquc,  & marque  le  degrd  oft  doit  eftre  feirttde 
la  premiere  notte  de  la  ligne  fuivante. 

La  Separation  ou  grande  Reprife  ou  J * | fe  me* 

au  milieu  d’un  Air,  & marque  la  fin  dela  premiere  Partiej 
Quand  la  Separation  eft  pon&uee , il  faut  recommences' 

C iiij 


4»  ELEME  WT5 

la  prengipre Parrie  del* Air  > quand  ellc  n'eft  pa?  pon  Ap^e, 
il  ne  fau  t pas  recommences 
L a petite  Reprifc  V raontre  qu’il  faut  reprendre  i la 

Nocte  qui  en  eft  marquee. 

Le  Point  d’Orguc  ^ ou  ® marque  qu’il  faut  de- 

tneurer. 

La  Liaifbn  ^ ou  ^ qui  rcnfcriue  deux  Norte? 
fur  le  mefme  deere,  marque  qu’il  ne  faut  pas  repeter  le 
Xiom  de  la  deuxieme  Norte,  mais  tenir  la  voix  auranc 
que  valent  la  premiere  6c  la  deuxieme  Noftc* 

^ Le'Cerde  pour  pafler  eft  une  Liaifbn  qui  le  met  fous 
la  Separation  ou  grande*Reprifc  , pour  marquer  qu’il 
fa^t  palfer  a la  a.  fois,  tout  ce  qui  eft  compris  depuis  le 
commencement  du  Cercle  jufqvfi  la  Separation. 

L'Ufage  6c  la  Pratique  cnfetgneront  mieux  ccs  chofcs^ 
que  tout  ce  qu’on  cn  peut  dire* 

************^ 

METHODS 

f**T  Mffnnirt  a chanttr  Its  Paroffes. 

Apr  is  ayoir  donne  tops  les  Rrincipes  qui  peuvent  fer- 
yir  a apprendre  a chanter  les  Nottes  de  routes  fortes  de 
Mufique,  il  ne  rcftc  plus  qu’i  marquer  comment  il  s’y 
faut  prendre  pour  ^tudier  les  Parolles. 

Quov  qu’il  y ait  plufieprs  obfervations  a faire  fur  la  ma- 
niere  de  chanter  les  Parolles,  je  me  borne  i dormer  feule- 
ment  cclles  qui  font  les  plus  ncccflaires,  6c  fans  IcfqueHes 
on  auroit  peine  1 apprendre  a les  joindre  aux  Nottes 
en  chantant. 
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gjaaai  un  ficolier  f^ait  chanter  aiftroent  i Litre  ot»- 
»«*t7ceftldire(ans  avoir  prevu  , ies Nottes fur  Icj Clefs 
Naturelles  de  C & de  G pofees  fur  la  premiere  ligne » 
de  quelque  Mufique  & de  quclque  Melure  que  ce  (bit, 
tc  qu  avec  ccla,  il  fqait  les  T ranfpofitions,  & qu’il  eft  ca- 
pable de  chanter  feurement,apr£s  avoir  prevu,  routes  for- 
tes.de  Mufique  1 quelque  Clef  que  ce  puifie  eftre, 
Naturelle  ouTranfpofte , on  peut  a coup  four  k mettre 
aux  Pare  lies. 

11  ne  faut  pas  donner  dans  Ies  commencements  des 
Lecons  de  paroiles  que  furde  la  Mufique  aifec  & natu- 
relle, & choifir  la  Clef  ou  l’Ecolier  ait  le  plus  d’ habi- 
tude, afin  que  fon  efprit  ne  (bit  occupt  que  des  paroiles* 
Les  Trio  i chanter  de  Monficur  de  Lully  & routes  lea 
autres  Mufiques  de  ce  ftyle,  font  tres-propres  pour  cela* 
Ainfi  il  faudroit  rctnettre  a la  Clef  qu’on  auroitchoifie  , 
toutes  les  Lemons  qui  feroient  fur  tine  autre  Clef. 

Il  faut  que  i’Ecalier  chante  les  Nottes  de  la  Le^on 
toute  entiere  dont  il  veut  ecudicr  les  paroiles  , d ua 
bout  a l’autre , devant  que  de  commencer  a joindre  les 
Paroiles  aux  Nottes;  Quand  il  en  eft  feur,  & qu’il  n’y  a 
aucun  cndtoit  qui puiflc  l’arrefteril sy  ptcndra de  la ma- 
nicre  (uivante. 

, Suppofons  qu’un  Ecoliet  veiiille  etudier  les  paroiles 
de  la  Lc£on  luivante , qui  eft  le  commencement  d’un 
Air  imprime  le  mois  de  Janvier  de  cette  annfe  i6$t. 


Tcutntl^ 
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Qae  to*  jours  foot  charm  a ts  crop  aimable  jeuaefle  i 

U chantera  les  Nottes  Ri  La  Ri  de  la  premiere  Mefure 
jufqtt’a  b a<  lentemcmjtfkns  battre  la  Mefure,  comme  fi 
«es  Nottes  eftoieat  des  Blanches ; cnfttite  il  chantera  lei 
parolles , J%*t  vat  f tart  au  lieu  de  Re  La  Re : 11  chantera 
cnfiiitte  hrNottes  AH  Fa  Mi,  Sc  puis  les  parolles  ftnt 
(karma* ti,  il  recommtncera  i chanter  de  fiaite  les  Nottei 
re  la  ri  mi  fa  mi,  & les  parolles  J}>at  vas  jtmrt  feat  char* 
ma*te:il  otmtinuera  1 chanter  les  Nottes  mi  fa  rt  be  les  pa- 
tsWettrapaitma,  Sc  acheeera  ri  mi  at  at.  Sc  les  parolles  bit 
jt  am  Ft,  il  reprendra  les  Nottes  mi  fart  ri  mi  at  at les 
pasoUesrrvp  aimablt  fttntJfb.Lc  tout  Ians  battre  la  Mefure 
&le  plus  lentement  qu'il  pourra  ayant  feulement  attention 
inTotK',  quekju’un  de  ces  petit*  morceaux  lay  fair 
de  la  peine  poor  les  Tons.il  faut  qu’il  en  chance  les  Nottes, 
Si  ImmediatctBent  apres  les  patsfles,  autant  de  fois  qu’il  ea 
<eraneteflaire,jn6p»’icequilen  phante  les  parolles  fans 
peine , aprit  quoy  il  pourra  chanut  de  (bite  les  parolles , 
Jgfat  vos  joars  font  char  marts  trap  aimable  itaatjfe  tou- 
jours  lentement  >Ccfans  battre  la  Mefure  jufqu’ice  qu’il 
ioir  feur  des  Tons;  ll  pourra  enfuice  chanter  en  battanc 
la  Mefure  mais  bien  lentement.  En  obferranr  cette  me- 
thode , il  acquerera  I’habitude  de  chanter  les  parolles. 

Quand  1 1 y a deux , trois  ou  plufieurs  Nottes  liees , la  fyl- 
labe  quivientfur  la  premiere  des  Nottes  liees,  fert  aulli 
pour  toutes  les  autres  comprifes  fous  la  meme  liaifon. 

Fin  de  la  Sectnde  Partit. 


elements 


principes  de  musique, 

r KO  IS  1 E'  M E PAKT1E. 

A Mufiquc  eft  Id  (clench  dcs  Sods  > commo 
FArithmetique  eft  la  fcicncc  d<5§  Nombrcs. 

Lc  Son  par  rapport  i la  Mufiauc  eft : an  bruit 
harmonieui  ^ corame  lc  Son  de  la  Voix  ou  dcs 
fnftnimests',  Dans  ce  fens  le  bruit  duTonnerre,  le  bruit 
desEaux,  le  bruit  des  mains  3c  tou$ les  aUtrcs bruits^ 
n*ont  rien  d’harraonieux  nc  font  pas.  des  Sons, 

Le  Son  peur  eftre 


AIORE 

IORT 

HAUT 


DO  UX. 
XOlBt  X. 


Le  Son  dc  la  Trompette  Marine  eft  different  dtt  Soft 
4c  U Flute  , parcc  quo  lc  premier  eft  Atgro > 3c  que  le 
deuxieme  eft  £>##*« 

Les  Sods  dc  deul  Flutes  d’Ech©  font  differents , parce? 
aue  Fun  eft  Port  f fc  que  F autre  eft  FoiHo. 

Lc  Son  d une  Voix  qui  eft  tout  cn  has  eft  different  dtf 
Son  de  U mime  Voix  qui  eft  tout  cn  baut,  paice  qut 
Fun  eft  i 8c  que  Fautre  eft  Hs**. 


3$  ELEMENTS 

Le$  Sons  de  deux  voix  d’Enfans,  qui  chanrent  enfax£ 
t>le  la  mbue  chdfe,  font  ie  mime. 

On  n a Igard  dans  la  Mufique  qu’aux  Sons  Hants  & 
aux  Sons  B*$  ; Et  quand  on  die  qu’un  Son  eft  different 
d'un  autre  Son , on  doit  entendre  qu’il  eft  plus  haut  ou  plus 
bas  > Et  quand  on  dit  que  deux  Sons  font  le  mcme,  on 
doit  entendre  que  Tun  n’eft  ny  plus  haut  ny  plus  bas  que 
Tautre. 

Quoy  que  TOreille  puifle  fentir  la  difference  du  Son 
bas  & du  Son  haut,  on  nc  pent  neantmqins  dlmontrer 
cette  difference  que  pir  Ie  focours  des  Inftruments  pro- 
pres  pour  cela,  comme  peut  eftre  le  Monochorde  quin'a 
point  d'autre  ufage  dans  la  Mufique  que  pour  lesDemon- 
ftrations.  11  eft  bon  d’en  donner  la  Defcription. 


DESCRIPTION  DU  MONOCHORDE. 

Le  Monochorde  eft  un  Inftrument  fait  comme  une 
Epinctte  quarree  un  peu  longue*  Aux  deux  bouts  font 
attachcz  deux  Chevailets  immobile s de  la  hauteur  de  huit 
a neuf  lignes,  & coupez  en  dedans  a Angles  droits.  On 
tend  une  ou  plufieurs  chordes  fur  ces  Chevailets , lefquel- 
!es  on  bande  tant  & fi  peu  que  Ton  veut,  par  le  moyen 
des  chevilles  qui  font  & un  des  bouts  du  Monochorde. 
On  trace  une  ligne  fur  la  Table  du  Monochorde , & le 
long  de  la  chorde  j On  marque  les  Divifions  dont  on  a 
befoin  fur  cetre  ligne  , & Ton  arrefte  le  Son  de  la  chorde 
a Tendroit  des  fe&ions,  avecVin  autre  Chevalier  mobile  ; 
C’eft  fur  cet  Inftrument  que  fe  font  toutes  les  Demon- 
ftrarions  de  Mufique,  par  le  moyen  de  ces  Divifions, qui 
donnent  generallcmcnt  toutes  les  proportions  dcs  Sons. 
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_ Chcvallct  mobile  eft  un  petit  morceau  dc  bois  oft 
d’autrc  maticre  fait  a pcu  pres  commc.lcs  Chevaliers  des 
Inftruments  a Archer , au  on  promcne  le  long  dcla  chor- 
de & quon  arrefte  ou  Von  veut. 


De  quelle  maniere  on  peut  concevoir  U diftance 
du  Son  has  an  Son  haut . 

ll  eft  conftant  que  Ic  Son  d’une  chorde  tenduc  de  telle 
longueur  determinec  qu’on  voudra , par  cxcmplc  dun 
pied  A » E , 

A B C D E 

i 1 1 1 1 

eft  plus  bas  que  lc  Son  des  trois  quarts  B E de  la  metric 
diorde,  e'eft  a dire  de  la  mcme  chorde  dont  on  a retran- 
ch£  le  quart  A B , ou  telle  autre  portion  qu’on  voudra. 

Cc  retrancheraent  fc  fait  cn  arreftant  le  Son  a Tcndroic 
dc  la  fe&ion  B , avec  le  Chevallet  mobile. 

Cela  fiippofe. 

li  faut  conccvoir  une'efpecc  de  diftance  du  Son  bas 
au  Son  haut , plus  ou  moins  grande,  felon  que  la  portion 
qu’on  rerranene  eft  plus  ou  moins  grande. 

Ainfi  Ton  doit  concevoir  que  la  diftance  du  Son  dcla 
chorde  entiere  A E , au  Son  ae  la  moitie  C E , eft  plus 
grande  , que  la  diftance  de  la  mcme  chorde  entiere  AE, 
au  Son  des'Frois  quarts  B E,  parcc  que  la  moitie  A C 
qu’on  retranchc  eft  une  portion  plus  grande  que  Ic  quart 
A B , & ainfi  des  autres. 


tt  I toiSNTS  

my  uafsu ftft  Shu  Natmels. 

QjK»d  la.  roix.  d’uo  Son  pu  fc  porte  a des  Sons  plus 
hautsTen  raontant  de  la  nuniexe  que  la  Nature  lcn&ignt, 
on  doit  rcmarquer  quc  lc  huiti^mc  Son  lemble  i Tore  ilk 
eftre  te  mefine  qac  lc  premier,  & qoe  lcneufvi^me  femble 
cftre  lc  rncfinc  que  te  dcuxieme  quoy  quc  plus  hauts , de 
la  mefine  maniere  i peu  prfe  que  le  kmtifine  four  d'un 
mois  eft  le  meGne  que  U peerwer;  C’eft  ce  qui  a donnf 
occafion  de  n’abmettre  quc  fept  Sons  Naturels  qu’on 
nornmc 

UT,  RE,  Ml,  FA,  SOL,  LA,  SI. 

On  les  appelle  Naturels,  parce  quc  c’eft  la  Narurt 

qui  les  enfcigne. 

OD  E fur  trouver  les  Sens  Naturels 
fur  It  Uutochorie. 

En  cherchant  fur  le  Monochorde  les  Sons  tjue  for- 
me narurellement  la  Voix,  on  trouve  qu’il  faut  retrace 


cher  de  la  chordc  cnticrc 

Ur. 

i 

IQ 

pour  avoir 

Rc 

I 

5 

pour  avoir 

Mi 

i 

X 

pour  avoir 

Fa 

l 

* 

pour  avoir 

Sol 

X 

T 

poar  avoir 

La 

7 

pour  avoir 

Si 

pour  avoir  Ut 
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Ccs  retranchements  fc  font  ainfi. 

On  divifc  la  lignc  qui  eft  tracie  fur  laTable  du  Mo- 
oochorde , cn  foixante  parties  *galles,  & aveede  Che- 
vallet  mobile , on  arrefte  le  Son  ac  la  chorde  a rendroit 
des  felons  dont  on  a bofoin. 

P RO  TO  RTIO  N dts  Sens  Naturtls. 

En  comp ar ant  les  difterentes  portions  de  la  chorde 
dont  on  tire  les  Sons,  Us  unes  auxautres,on  trouvetjue 
la  chorde  f'Tcft  a la  chorde  RE>  conune  10  a 9.  c eft 
a dire  qu’unc  chorde  entiere  UT  doit  avoir dix parties, 
fc  la  chorde  RE  retranchi  doit  cn  avoir  9. 


Ut 

a 

R£ 

comme 

10 

\ 

a 

9 

Rc 

A 

Mi 

comme 

9 

> 

a 

8 

Mi 

> 

a 

Fa 

comme 

1 6 

a 

H 

Fa 

i 

Sol 

comme 

9 

a 

3 

Sol 

a 

La 

comme 

to 

1 

9 

La 

a 

Si 

comme 

9 

i 

3 

Si 

a 

Ut 

ccmme 

16 

a 

is 

Ccs  Sons  fe  mar quent  fur  Le  papier  par  des  Cara&eres 
ou  Nottes,  faitesapeuprescomme  la  lettre  O,  qui  etanc 
placez  plus  haut  ou  plus  bas,  far  deslignes  fc  dans  dcs 
cfpaces  difpofez  pour  ccla,  reprefenrem  par  leurs  diffe- 
rences feituations , tous  les  Sons  dc  la  Mufique , fc  pat 
leurs  differentes  figures  la  duree  de  ces  mefaics  Sons. 

Voyez  la  premiere  Partie  depuis  lc  commencement 
jufqu’d  1'cdroit  ou  ll  eft  parU  du  Diczc. 

Voyez  la  feconde  Partie  depuis  le  commencement 
jufqu’a  Tcndroit  ou  il  eft  parle  de  la  Tranlpofition. 


E L E M fc  N *f  S 


C A M M E. 

Qua  rid  la  tiamme  a trois  Colomncs  qui  eft  la  Gamme 
des  Muances,  commen^a  i s'etablir  il  y a pres  dc  cent  ans, 
quelques  Muficiens  de  ce  temps- Li  qui  avoient  appris  par 
la  Gamme  ou  Efchelle  GeaeraUt , qa’on  apjelloit  auffi 
Harmoxique , s’ileverent  edntre  cette  pretfcnduc 
innovation  fie  cturent  que  la  Mufiaue  alloit  perir,  parce 
que , difoient-ils , on  en  fappoit  les  printipaux  fonde- 
mentsj  N cant  mo  ins  la  Gamme  par  M nances  toute  diffi- 
cile qu’elle  eftoit  ne  laifla  pas  de  s’etablirpar  tout, parce 
quelle  etoit  tnoins  difficile  que  la  Mm s»  Harmenifne. 

Quand  la  Gamme  par  Si  commensa  i s’etablir  il  y a 
trente  a quarante  ans,  la  plupart  des  Muficiens  qui  avoient 
apptis  pat  la  Gamme  dee  M nance s , s’elevcrerlt  pareille- 
ment  contrc  la  Gamme  par  Si . qui  neantmoins  n’a  pas 
laifle  de  s’etablir  par  toute  la  France , parce  qu’elle  eft 
bien  plus  aifee  que  la  Gamme  par  Mmahces . 

Scion  routes  les  apparences , bien  des  Muficiens  atta- 
chez  a leur  maniere , ne  manqueront  pas'dc  trouver  mau- 
vais  que  dc  mon  autorite  particuliere > j’oze  entteprendre 
de  retranchet  de  la  Gamme , une  Colomne  dont  clle  eft 
en  poCTeffion  depuis  plus  de  trente  ans  * fie  rompre  ainfi 
les  chemins  fie  les  voix  de  Bemol. 

Mais  comme  on  ne  le  lert  de  la  Gammoque  pout  con- 
noltre  les  Nottes,  quoy  quece  ne  foitpas  li  fon  princi- 
pal ufage , & que  la  Gamme  Simp  V telle  que  je  l’ay  don- 
nee  dans  la  feconde  Partie,  eft  plus  facile , pluscourtc, 
& moins  embarraflante  que  la  Gamme  par  Si , je  ne  doute 
point  que  dans  la  fuitc  on  ne  la  prcferc  d toutes  les 
autres. 
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Cependant  parcc  que  les  Muficieqs  d’aujourcThuy  en 

Ciarlant  dc  Muftque,  fe  fervent  de  la  Gamme  par  Si, 
1 eft  bon  que  ccux  qui  vculent  parler  aVcc  eux  > fijachcnt 
tetce  Gamme.  La  voicy. 

G A M M E PAR  S T. 


BekIoL. 


fa 


Be^Arr  fc. 


t(t  te  v trilab te  ufige  dt  la  Gamme. 

On  peat  fort  bien  connoitrc  les  Nottcs  j les  chanter  & 
chanter  mefmes  routes  forces  de  Mufiquc  fans  connoitrc 
la  Gamme , ainfi  cc  n’eft  pas  Ik  a quby  elle  ferr. 

Le  veritable  ufegc  de  la  Gamme  eft  de  mArquer  pat 
les  Lettres,un  Son  fixe  & determine.  Pair  exemple , 

Si  je  Veux  faire  cbnnoitrc  Jufqu*a  quelle  Haiiteur  de  fon 
la  voix  de  Monfieut N.  monte,  & quelle  etendueellpa, 
jc  diray  qu’elle  monte  jirfqu’au  G au  defliis  de  la  Clef 
da  G.  & quelle  defeend  jufqu’i  la  Clef  de  C.  & 
lc  veritable  ufage  dc  la  Gamme. 


fit  EM  ENTS 


r-»- 

CLEFS. 

Parce  que  Us  trois  Clcf/fc  mettent  a la  Table  gene- 
ralle  dcs  Sons , on  appejjc  fete*  T able  du nom  dc  Clavier. 

CLAVIER 

OU  > 

TA3LE  GENE  RALLE, 

Jjhn  comprJvd  tous  les  Sons  N aturels  tant  des  Voix 
quc  dcs  Inflrumtnts  Us  plus  hauts  & Us  plus  bat, 
felon  Ichy  ordfc . 


La  Tablt  cy-defTis  coroprend  l’ctenduc  de  routes  les 
Voix  & de  tpus  les  Inftrume$t$  les  plus  hams  les  plus 
bas.  Et  fm  Ic  Clavier  ordinaire  de  nos  Clavecins,  ces 
Sons  fetrouvept  fur  les  Touches  ou  Marches  qui  font 
moins  elevens  & cn  egalk  diftance. 

Mais  comrnc  une  feule  Voix  n’a  pas  btfoin  de  route 
cettc  grande  ctcoduc,  & quelle  n a ordinaire  me  nr  qu: 
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dix  ou  douse  Sons  NwureJs;  On  a djyifc  eecrc  grande 
Table <nplufieurs  Parties,  pour  la  cenwriodit^ de chaquC 
Voix  & dc  chaque  Into ucnenr , qui  s’appcllcnt  A caufi:  dc 
ccla  Parties*  parce  que  leur  ctcnduc  particular*  n'eft 
qu  une  parrie  de  Tetenduc  genci^llc. 

Chaqu*  Partie  a ua  nom  particular  qui  marque  Ck 

feituarion  dans  la  grande  Table.  Voyez  a la  fin. 

CetteTable  commen^oit  autrefois  par  la lertre  Che- 
que Gamma  > £ Tendroit  oil  cctte  lettre  eft  mifc  dans  1ft 
T able  gcneralle  au  feptieme  degr£  au  deflitt  dc  La  CU£ 
d’F > ce  qui  iujr  donna  lc  nom  de  Gamme. 

Cette  Table  generalle  coutient  trente  dc UX  S<?nt  no* 
turds , fijavoir  quatre  O&aves  depuis  X ff't  au  deflpus  d* 
Gamma  > dc  outre  ccla  Sol  La  St  au  deflous  du Qamma. 

Toures  lettres  de  la  Gammc  des  Ancidns  s’appcK 
loicnr  Clefs,  dc  cel  lei  fin:  lciqueilcs  lie  commco^oicnC 
bur  Heftacberdon,  c eft  i due  0c  R i Mi  Fa  Sol  Laf 
»*appelioiem  <f left  marque**. 

11  y cn  avtfit  trois,  fijavoirl’F,  lc  C,  & i*  G>  s* 
fijnt  nos  trois  Clefs. 

Dsns  noftre  Mufique  Vft,  R4,  Mi>  Fa,  S*t,  Ld,Si>Vlt 
p«ut  commence r fur  routes  les  lettres. 


D 
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DIEZE,  BEMOL  & BEQUARRE,  ou 

Or  'tgine  du  Dieze , du  Bemol , & du  Btquarrc 

Qaand  la  Voix  pafle  fucceffivement  par  les  Sons  Naru- 
relsTUt , Re , Mi , Fa , Sol , La , Si , Ut , les  Intervalles qui 
le  trouvent  entre  un  Son , &C  celuy  qui  le  fuit  irnmedia- 
tement  ne  font  pas  egaux  -,  ll  y en  a deux  fjavoir  de  Mi  a 
Fa  . & de  St  a Vt  qui  font  plus  petits  que  les  autrcs.  Il 
eft  aife  de  Ic  d£montrer. 

Suivantlcs  proportions  des  Sons  Naturels  qu  on  a don- 
nees  cy-devant,  V t eft  a Re  comme  io  a 9;  Et  Mi  eft. 
i Fa  commc  1 6 a 15*,  Or  fi  vous  prenez  deux  chords 
d une  mefme  longueur  , & que  vous  mettiez  luneauion 
Vt,  & lautre  au  fon  Aft,  ilfaut  retrancher  la  J-partie 

de  la  chorde  Ft  pour  avoir  Re\  & il  ne  faut  retrancher 
que  la-J6  partie  de  la  chorde  Aft' pour  avoir  Fa,  Orla_^_ 

partie  n’cft  pas  une  ft  grande  portion  que  la  partie , 
par  confequent  le  Fa  neft  pas  ft  eloigne  de  Mi  quo  Re 

reft  ^ 

Ce  qu’on  demon tre  de  Mi  a Fa  a l’egard  d!F t Re  > tc 
peut  demontrer  a l cgard  de  Re  Mi  > de  Fa  Sol%  Sol  La% 
La  Si.  , , 

On  peut  fairc  la  meftne  demonftration  de  Si  Vt , a re- 
gard acs  mefmes  Intervalles  Vt  Re  &c* 

Les  Intervalles  de  MizFa,  ou  de  Si  a Vt  font  done 
chacun  plus  petits  que  chacun  des  Intervalles  d'Vt  a Re9 
ou  de  Re  a.  Mi>ou  de  FaaSo/>o\ide  Sol  2.  Layo\idc  La  a Si* 
Chacun  des  petits  Intervalles  Mi  Fa > ou  Si  V /s’appelle 
Derm- Ton,Sc  chacun  dcs  autrcs  plus  grands  s’appelle  Ton. 

D lij 
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Ces  deux  petits  Intervalles  ou  Demt-Tons  qul  fc  font 
rrouvex  naruretlefflenc  dans  la  Voix,  ont  donn^occafion 
de  divifcr  cbaauY  dcs  grands  en  deux  pftits,  ce  qifon  a 
fait  en  HevaotlVf , lcFu,  & le  Sol  d’un  demi-Ton,  & en 

baiflint  \*  Si  > bi\t  Mi  pattillemcnt  d un  demi  Ton. 

E t pour  marquer  qu’un  Son  eft  elevc,  i*on  fc  fert  d'un 
CtfiCUrt  fait  i peu  pf&  comme  unc  double  x ainfi  X 
qu’oti  appelle  Die** , qui  eftant  mis  devant  la  Nutte  ^ 
joarque  qu’il  la  faut  chanter  un  demi  Ton  pips  haut. 

r*  Jt:  “ 

g§ltjf_-^iE.=i§= 

£t  pouf  fbarquer  qu’un  Son  eft  baifle,  Ton  fc  fert  d\*t 
tucre  Cara&cre  fait  a peu  pres  cammc  la  lettrc  b ainfi  jg 
qu’on  appelle  B?mol,  qui  eftant  mis  devant  (a  Notte  % 
marque  qir’il  la  fauc  en  tenner  uademi-Ton  plus  bas  ainfi. 

ptf 

On  fa  fert  encore  d’un  autre  Cara&erc  fait  ainfi  ig 
qu'on  appelle  Beqnatre,  life  met  devant  la  Notte pOuf 
ntarqwer  qifil  la  fauc  entonner  natureUcratnt. 

On  appelle  St*  A '.trurei,  celuy  qui  n*a  ny  Diezc  r>y 
fiemol  oii  qui  a un  Ikquarre,  c’cft  a due  qui  n’eft  ny 
hauffe  ny  baiflc. 

On  appelle  Soft  Alrtre\  celuy  qui  a un  Diexc  Ou  un 
Berool , e’eft  a dire  qui  eft  haufl’e  ou  baiifc. 

Outre  les  fept  premiers  Sonscnfcignea  par  la  Nature, 
on  a done  encore  cinq  autres  Sons  , qu'on  pourtoit  nom- 
mar  Arttfuuh  . puifqtte  e’eft  par  le  fee  our*  <ie  l’A.  t qu  on 
Icscdftnoic,  On  les  nomme  Altere^ 


OU  PRtNClPES  t)E  MU5IQUE.  M 

Dans  la  Mufique  Naturelle  ks  cin<^  Sons  Alterez  fc 

nornment  Accsdentels  oa  Dependants,  a caufe  qjiJiUpor- 
tencle  mefine  liora  que  les  Sons  future  Is , Si  quiiS  cn 
dependent  cn  quelque  maniere. 

Les  fett  <orst  N aturels.  tes  cinq  tests  All**# 


Sons  Katurels  & stlttrez,  mis  ft  Ion  U**r  ord+€. 
n Les  Sons  S’sertt  font  icy  marquee,  avtc  its  Uottes  fJetres. 

Les  fept  Sons  Naturels  ,&  les  cinq  Sons  Alterez  avec 
le  huitieme  Naturel , difpofez-  felon  lordrc^cy-xleflus  eft 
ce  quon  appclle  biapafon , ou  etenduc  dune  Odlave  qui 
comprend  douze  Demi-Tons. 

La  connoKTance  des  Diapafons  eft  dun  feCOurs  tres- 
confiderable , pour  ^explication  & l’intelhge»»ce  de  ce 
que  les  Muliciens  darts  k Compofitiort  appellent  Mode. 

En  cherchant  iur  le  Monochordc  les  Sons^  Alterez  > 
©n  tfouv*  qu’il  faut  retranchar  de-la  cWorde  entietc 
Uc 

JL  pour  avoir  Ut  X 
M 

pdur  avoir  ' Mi  i 
L pouf  avoir  Fax 

?.  nour  avoir  Sol  X 


pour  avoir 
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It* r trtuver  Its  Sons  Ntturels  & Alttrtx. 
fmr  le  Monochordt ■ 

Diyilez  la  l'gn<  qt|i  eft  cracee  fur  4 Tabic  du  Mono- 
thordc  cn  60  Parties  egallcs. 

Bxtranchez  dc  ia  cprde  enticre  . . • Ut 

L c’eft  i dire  deux  parties  & -vous  aurcz  Uc  X 

Mi  1 


you $ aurcz 
10 

i 

7 • # • 


i 

^ • • • « • « 
j 

i 

w • • • * % • 

4 i 

c’eft  a dire  1 6 Parties  & * . 

M S 

l 

^ • • • • * a 


— c eft  a dire  18  Parties  & — 

*j  j 

a 


i e’eft  a dire  *4  Parties  & i 

» J 


Mi 

Fa 

Fa  * 
Sol 
Sol  X 
La 

Si  1 


i 


Si 
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PROPORTIONS  DES  SONS 


Naturels  & Alttn £ 
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a 

Ut  x 

comme  1 

*5 

k 

14 

Ut  X 

a 

Re 
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16 

k 

*5 

Re 

a 
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*7 

k 

ij 
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a 

Mi 

comme 

M 

a 

14 

Mi 

a 

Fa 

com  me 
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a 
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Fa 

a 

FaX 
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i* 

4 

14 

Fax 

a 

Sol 
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*7 

4 

if 

Sol 

a 

Sol  x 

comme 
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*4 

Sol  X 
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a 

La 

comme 

16 
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La 
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Sit 
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Si 
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14 
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a 

Ut 
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TRANSPOSITION. 

Pour  bien  'em 6c  & 4 cc  que  c"e^  Tftn^>tfiti»H  en 
Xiufique.il  faut  fjavoir  que  le  C « a efte  determine  dc» 
les  premiers  commencements  de  la  Mutique  a une  cet- 
taine  hauteur  de  Son,  quc  lcsMuficicns  appellent  C mt, 
ou  C fit  nr.  _ 

Tous  les  Inftrumments.patciculieremenc  les  Orgues  « 
les  Clavecins , font  fait*  ferivant  cette  premiere  determi- 
nation , cn  forte  que  le  C m de  tous  ces  Inftrumcnts  eft 
ordinairement  a cette  hauteur  determine. 

Or  il  arrive  quc  quand  on  veut  faire  cxecuter  un  Air 
par  une  Voix  & par  un  Jnftrument  enfcmhle,  fi  leC  ut 
de  l fnftrument  eft  trop  haut  oa  trop  bas  pour  la  Voix, 
l’lnftrument  eft  oblige  de  prendre  \'y t un  degre  ulus  bas 
e’eft  i dire  fur  le  B , ou  un  degre  plus  haut  e’eft  l dire 
fur  le  D. 

Un  Exemple  4clairrira  cecy. 

Si  I’on  veut  faire  executer  1’ Air  fuivant  qui  monte 
iufqu'au  C,  panine  voix  dent  le  Son  le  plus  haut  foit 
un  Bi  & par  un  lnftrument  enfemble. 


Comme  le  chant  cy-deflTus  morfte  jufqu’au  C , & que 
Ion  fup  pole  que  la  Voix  dont  on  doit  fc  fervir  ne  f$au- 
roit  monter  que  jufqn’ao  hi,  *j  <Tnc  1 Inftrtrmcnt 
prenne  Wt  un  degre  plus  bas  c eft  a due  fur  le  B ij 
a(in  de  s’accommoacr  a la  Voix. 


©U  PR1NC1PES  DE  MOSrQnE.  ^ 
Be  pout  marquer  fur  quelle  leccrc  il  faui  que  riaftru-. 
ment  prenne  YPt , on  cent  l’Air  un  degre  plus  bas  que 
naturellement  il  n auroit  eftc  ecrit , c eft  a dire  que  1 ft 
qui  dans  la  Gamme  eft  attach^  d la  lettre  C > fe  trouve 
icy  tranfboft  fur  la  lettre  Bi,  & c eft  Id  ce  qu'on  appellc 
Ttdnf^djttion  , L\>n marque  immediatement  aprfe la  Clefi 
les  degree  ou  fc  trouvent  les  Demi-Tchf  naturels  Mi  ft 
St  Si  rr,  on  avec  des  Dieaes  ou  avec  de*  Bemols  felon 
tc  befoin  ; icy  oa  a cu  befoin  de  Bemols. 


Les  Aits  ou  Ouvrages  de  Mufique  ou  Y Ft  eft  fur  n ti% 
autre  lectre  que  le  C,  s’appellent  Mufiquc Tranfpofife*,$C 
cel  a fe  conrrcnt  lorfqu’il  y a un  ou  plultettrs  Dieses,  ouun 
ou  plufieurs  Bemols  immediatement  apres  la  Clef. 

Et  lorfqu’on  con^oit  & qu’on  chantelaMnfiqUeTranf- 
pofte  comme  fi  cllceftoit  ecrite  dune  Clef  naturelle;  Par 
exemple , fi  Ton  con^oit  Sc  que  Ton  chante  TAir  cy-defltK 
qui  clt  notti  l’Ut  fur  le  B i > comme  fi  e’eftoit  une  Clef  de 
G fur  la  premiere  ligne,afin  de  remettre  lUt  fur  la  lettre  C, 
fans  changer  la  feituation  desNottes,ccla  s’appelle  rtdnrr* 
la  Mufique  7'ranfpvf  e a une  Clef  naturelle . 

On  a donne  dans  la  1.  Partie  la  maniere  de  reduire  ia 
Mufique  tranfpofee  , a unc  Clef  naturelle. 

Obfervez  que  pour  abreger  on  die  reduire  leTranfpofc 
au  Naturel,  ou  (implement,  reduire  au  Nature!. 

Le  C fur  les  Inflruments  fe  doir  toujour*  nommer  Ut 
dans  quelquc  Trau/pofuion  que  ce  foil. 
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ELEMENTS 


MESURE. 


Voycz  la  Sccondc  Partic. 

Dc  tous  les  Cara&eres  ou  Signes  de  Mefures , les  uns 
font  connus  feulcment  dans  la  Mufique  » &le$  autrcs  font 
dcs  chiffres  tircz  dc  TArithmctiquc. 

Lcs  Signes  dc  Mufique  particulars  a la  MuGquc  font. 


& 


£ $ © 3 


Tous  ces  Signes  dc  Mcfurcs  eftoicnt  cn  ufage  chezles 
Anciens  qui  cn  avoient  plus  dc  crois  douzaincs  done  sis 
faifoient  dc  grands  mifteres.  Les  Etrangers  cn  ont  con- 
ferve  quelques-uns  dans  leurs  Ouvragcs , raais  laprarique 
n’en  eft  pas  bien  ccrtainc,  lcs  uns  s’en  fervent  d’une  ma- 
nicrc , lcs  autrcs  d’une  autre.  Cc  qui  eft  dc  conftant , e’eft 
qu’on  ne  f^auroir  les  expliquer  commc  il  faut,  qu’on  ne 
(cache  de  qpellc  manierc  les  Anciens  s cn  fcrvoient.  , 
On  ne  fe  ferten  France  quedu  C Simple  &duC  Barrc. 
Lc  C Simple  & le  C Barre  font  employez  chacun  a 

deux  ufages.  . 

On  fe  fert  da  C Simple  pour  le  Signe  de  la  Meturc  a 
quatre  Temps',  On  s'en  fert  encore  cn  le  joignant  avec  les 
chiffres  ou  Signes  dcs  autres  Mefures,  pour  marque  que 
lcs  Battcments  ou  Temps  cn  (ont  aufti  lents  qu  a quatre 
Temps  lents.  Ainfi 

On  fe  fert  du  C Barre  pour  le  Signe  de  la  Mefure  a 
quatre  T emps  villes , ou  deux  Temps  lents ; On  sen  lert 
encore  cn  le  joignar.t  avec  les  chiffres  ou  Signes  des  au- 
tres Mefures,  pour  marquer  que  les  Battcments  en  font 
aufti  viftes  qu’en  quatre  Temps  viftes.  Aauft 


£§  tJk 


I 

i 


OU  PRINCIPES  DE  MUSIQUE.  4i 


Les  autrcs  Signcs  dont  il  eft  parle  aflezau  long  dans  la 
i.  Partie , font  deux  chiffres  ou  nombres  dilpofez  felon 
les  Regies  dc  I’Arithmctique  > Tun  au  dcftiis  comme 
N timer  at  cur , Sc  l’autre  au  deffous  comme  Din*min*ttkr% 

four  marquer  combien  5c  quelles  parties  il  faut  dc  la 
Jotte  qu’on  appelle  Entiete , e’eft  a dire  de  la  Ronde* 
pour  la  duree  dune  Mefure. 

Ainfi  le  Signe  $ marque  qu’il  faUt  trois  quarts  pour 

la  duree  d’une  Mefure , e’eft  a dire  trois  Noires,  parcc 
que  la  Noire  eft  le  quart  dcla  Ronde  ou  enticre. 

Les  Etrangeis  ont  encore  deux  autrcs  Signcs  dc  Mefure 
fij  woir, 

Le  Trifle  Noir9  5c  le  Trifle  Blanc. 

Le  Triple  Noir  eft  unc  Mefure  dans  Iaquelje  ils  ne  fc 
fervent  point  de  Nottes  Blanches  , & e’en  eft  la  le  Signe, 
Le  Triple  Blanc  oii  ils  ne  fe  fervent  point  ou  tres-rarc- 
ment  de  Nottes  Noires. 


Triple  Noir.  Triple  Mant. 


S’il  fe  rencontre  dcs  Nottes  Noires  dans  Ic  Triple 
Blanc,  elles  valient  autant  que  fi  cllcs eftoient Blanches. 

Laraifon  pourquoy  dans  le  Triple  Blanc  les  Nottes 
Noires  valient  autant  que  fe  elles  eftoient  Blanches,  eft 
tirle  des  Regies  dcs  Anciens , qu’il  feroit  trop  long  de 
deduire  icy. 


«e  ILBMIMTS  , 

Mais  il  faw  avoflcr  qu'il  y % plus  de  caprice  que  de  rai- 
fon  dans  la  pl&part  de  ces  Signes. 

La  fcconde  maniere  dc  batcre  la  Mefiirc-en  fix  Tempi 
gft particulicre  Jj propre  pom  certains  Air*  de  Dank, 
comm*  Gigues , Canaries  Sc  aurres  dc  eette  Mefnre. 

Dans  eette  Mcfiire  le  Frmpper  s’appelle  Bern  Tempt , 
fc  le  Lever  s’appelle  Tempt  Fa*x ; ht  c’cft  U la  feule 
j-jifpn  pourquoy  Ton  fc  fcrt  du  * au  lieu  dc  dcui  fois 

I t p«ce  que  dans  le  £ le  Ben  Tempt  n’eft  pas  diftingul 

du  Temps  Faux,  Sc  c’eft  pour  eette  mefmc  raifon  que  lei 
Danfeurs  battent  le  Mcnuet  cn  < qucjr  qu’il  oc  (bit  war- 

qik  qu’en  I. 

Les  Me  lures  1 neufTemps  & J doureTernps  font  com- 
munes dans  le*  Ouvrages  de  Mufique  dcs  Etrangers,mais 
elles  ne  font  gucre  d’ufage  en  France ; Elies  font  pour- 
tent  fort  commodes , en  ce  qu’elles  fatiguept  bien  moins 
lc  bras , parce  qu'on  p’cft  obligE  de  le  lever  que  dc  trois 
ep  trois , ou  de  quatre  cn  quatre  Mefures. 

On  avoir  oubffo  de  dire  dans  la  i,  Partie  en  parlant 
des  Signes  de  Mefures  de  trois  Temps,  que  les  premier* 
demi-Temps  s’cxecurent  encore  d’une  quatticuac  manic- 
(* , avoir  en  fajfant  le  i.  plus  court  que  le  t.  Ainfi. 


OU  PtUtfCtPES  t)  E MOSIQIJE.  *5 

~~  INTER  VALLE. 

Int brValli  eft  la  diftancc  cTon  Son  bas  a ua 

Son  plus  haut , comme  d 'Vt  a Sol. 

. Lc  plus  petit  dc  tous  lc$  Intervalles  c’cft  le  DemuTon. 
Dew-Ton  eft  la  diftance  d’un  Son  a un  autre  Sob 
plus  prochain  , e’eft  l dire  qui  le  fuit  inamediatecacnc 
commc  d^i  a Vt  X * ou  d’f'V  X d &*• 

T o N eft  la  diftance  d’un  Son  a Un  troifieme  Soil  , 
commc  d *frt  ut  X a He. 

Le  Ton  & le  Bemt-Ton  fervent  a mefurer  tous  les 
autres  Intervalles , e’eft  a dire  que  les  Sons  d’un  Inter- 
vallc  font  plus  ou  mains  eloignez  fun  dcl*ajutre,a  pro- 
portion qu  ll  y a plus  ou  moins  dc  Tons  o\xdc  Dcmi-Tout 
entre  deux. 


Demi  Tons.  Tons. 


Degrc  ou  Letrrede  Mufique,  eft  une  Liene  ouunEfpacc. 
11  y a hmt  Intervalles  y eompris  TUnimm. 

UPniffon  eft  un  roehne  Son  repeti. 

La  Seconde  eft  une  Nottc  au  deuxilme  degrc. 

La  Ttcrcc  eft  une  Nottc  au  troifieme  degrc. 

La  JjhiArte  eft  une  Nottc  au  quatrieme  degr£. 
La  eft  une  Notte  au  cinquieme  degrc. 

La  Sixte  eft  une  Nottc  au  fixieme  dkgt6. 

La  Septum # eft  unc  Nottc  au  fepti&ne  dcgr£. 
L'O&av e eft  une  Notte  au  huitieme  degrt 

La  Neufvi^tnc  eft  TOfifcavc  dc  la  Secondc. 

La  Dixi^me  eft  l’O&ave  dc  Wt  Tierce. 

Ainfi  de  la  Onziemc,  See. 


6u  PRINOTE5  DE  MWIQtJE. 

I.  D&£ 

i)e  it  quon  ajf  elTe  Mode  i*  Tatf. 

Toils  Its  O Images  dt  Mufique  finiflent  pafF>ottp|r 
jfc/,  fuppofc  que  les  Tranfpofitions,  s’ily  ena,  foidnfc 
fcxa&emcnr  marquees  immediateiiienrapiSs  la  Clef. 

La  Notte  par  oil  finit  chaqut  Piece  dt  Mufique  avee 
lcs  Sons  Frincipaux  Sc  Defendants  compris  depuis  cett# 
Notte  jufou’4  foh  O&ave,  s’appclle  ^drou  Tom 

Quand  la  Piece  de  Mufique  finit  par  Fir,  le  Mode 
*' ’appelle  Modi  Mdjiur . 

Quand  la  Piete  dc  Mtifiqfce  finit  par  Rf*  le  Mode 

l*appclle  Mate  Ahneur . 

Le  Modt'Majeur  > Sc  le  Mode  Mint  at  -dnt  chacati 
trois  Notfcts  qifoh  appelle  Cbdrdts  Ftikti fades  OU  Chord* 
FfieneitU**  dll  Mode.  S 1:.:  • 

La  Notte  par  o 6 finit  chaque  Piece  dcMufiqac 
Yappelle  . i • * - • . • • * Filial*. 

La  Tierce  de  cette  Finale  s’appelle  M*diam$*i 

La  Quinte  dc  cette  ttifcrac  Finale  s appelle  Dmmkant* « 


Nttres  c»  chortles  Ejftntitties  in  Mode  Mnjtnr 
o*  Ton  Vi. 


t 


* elements 

Xfttti  t»  Chorda  EjftntitBcs  d»  Mode  Minettf 

09  Too  He. 

Tig?V  ^ledlaftte.  Dominante.  QCtivc. 


ACfcIMENTS  DU  CHANT. 

L*  Chomt* ft  one  faitc  de  deux  ou  dc  plufieurs  Sons. 

i*Ch*nt  eft  un , ou  deux , ou  plufieurs  pe- 
tits  Sons , qu’on  entremele  par  mi  les  autres-  Sons  ordi- 
JMMS  ft>ui  xewke  ie  Cfeant  plus  agteablc. 

"Lc  Pent  Sen  eft  un  Son  plus  foible , e’eft  4 dire  moins 
-4Mt,ioudoon%«0«dre  durec  que  les  aucresSons. 

» jjtfcrtftf-  Swtfa  naarqijcnt  par  des  Nones  d’un  plus 
~«r;r  r'araAvre  mie  les  autres  Nottcs,  ou  par  line  mar- 


LilMtiMWtc  affc&ee  i efcaque  Agrimttu. 

Tttif  Notte  eft  unc  None  d’un  plus  petit  Cara 


mtc  les  etttce*  None*. 

■ eft  toujours  li£c  avecune  Notte  or- 

dinaire;  Cette  Liaifon  fe  maique  ainfi  v_^  ou  " N 
La  Petite  Notte  fe  nomrpe  du  nom  de  la  Notte  or- 
dBMfte  '•  wc  ^ eft  Uee. 

Elle  a lc  Son  du  jagccoi  die  eft  pofec. 

Elle  fe  prend  quelquefois  fut  la  valleur  dc  la  Notte 
in  ilinMir~Mnn  la  «*eeede  , quelquc  fois  fur  la  valleur  de 

ia  SSeS^urTJi  b fait,  _ 

la  Petite  Ndttefe  doit  pafler  legeremcnt. 


0U  PRiNClPtS  t)E  MUSIQUE. 

trtmirr*  "Exempli.  D*»xii taw  BximpU.  Tntfiim*  Exempt*. 


'til 


mi 


t)an^  lc  premier  Excmple  cy^dcflus,  la  petite  Notte  eft 
life  lvec  fe  Re,  Ellc  fe  nomtrrc  par  confemfeedt  du  non! 
de  Re,  leejuel  nom  dc  £/ne  ft  repute  pas  fur  la  Notte  Rf 


ordinaire  <^ui  la  fait. 

Elte  doit  avoir  lc  Son  de  Mi%  parce  (Ju*<tlle  eft  fur  Je 
degre  AH. 

Ellc  eftprife  fur  la  Valleur  dc  la  Ndttc  precedents 
*pttcftfjtt  - 

Dans  le  dfcOSifene  Excrfipfe  kpcfijte  KcSie  Sftprift  fitf 

4t  raljeur  de  ft  Kotte  fitfvantet^m  eft  Rr. 

Bans  le  troift^me Exempt,  lapMte Notti'ft  nomme 
du  nom  de  Fs » en  nomm&nt  ft  iut  la  Notte  ordinaire  & 
implement  m , for  la  petite  Nottfcj  SBe  a le  Son  de  Mi% 
die  eft  prife  fur  la  valleur  dc  fit  Norte  precedence. 


II  y a ncuf  Agriments  <fu  Chant,  fcavotr. 

It  Ct*U . La  CkitTi , it  T+WJt  Vlt#,  rMOiUI 


; ft  C**U . LaCWmU  , Li  Hwl  Vtf*.  fin 
it  tiUrthmitu , HfiAijuhethtmt  J*} 


ulVMnM6 


fa  t bmUtU , ’MM toomuR-M^n  mbmmak * • 

ktnpfign ; it  fct  rnmitmiiA , tcfqnck  i’ont  pdinr tkOmftcnM 
^ardcnli^rs , mais  ils  fe  marquent:  £mplcmcnt  nee  4c  pctitfcs 

, 0h«(  taMqsU  ijut  It  pluCatt  UbnbCnt  Mt^p^jblCndit  fe 
4om‘4«  f*dk»ct , fcpwtofllMl 

JVn'frto?  tCatwfor*  1*  dCftreact  *&  pariaot  III  TliliWMM 


' 

7* 

• I LR  M I K T S 

TEEM  ELEMENT. 

X#  TrcwfibUmtnt  eft  oo  C*m$e  repcte  deux  ou  plufi^urs 
fois  d*tm  petit  Son  l an  Son  ordinaire,  & d’un  dcgrc 
plus  bis. 

LcTrcmbJcment  fc  marque  *infi  5 


[Trmtii 


imr? * v 
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* jmc  **  ** 


' Quand  la  Voix  deraeure  (cafibkmenc  fur  lc  petit  Soq 
du  premier  Caule  du  Trcmblcmcnt,  eda  s’appellc  *p- 

— ■ I.  .»■ 

LffjfCC  iWPjJOtCiDCnT#  ^ 

T e TremKhaacnt  appiitl  £e  marauc  t' 

be  demeure  want  que  de 

Trembler,  j^appelfe  du  Tferab  lenient , & il  doit 

ft  novuner  dfrrivein*  ntyn  que  fca  Non*  fuc  iaqueUe  fc 
fait  w aem  fibw  f««  l’4rp*y  & 

pouf  4 Noftq  tjeqibfee.  • 


tmStm u «»  .iMaljl  J»JJS 

igagtgxisaa&aligais 


OU  P1UN(3PE$  dh  MUIIQUE.  7?' 

L’AppuyduTt  emblement  dott  efl»  piw 
court  Aproportion de fa ducde  de ka Nottrfetl l ilpinn  fe 
fait  lc  Tr emblement. 

Le  Tremblement  doit  commencec  dans  le  Tetispa  m 

comnjrnce  la  Nottc  trerablce,  a moins  qu’il  ne  foit  mar- 

qu£%mtrert»ent.  

Quand  la  Voix  ne  detneore  pas  lenhbremenrfnr  w WWf 
micreNottedu  premie*  Could,  IcTaemblemenrsappofto, 
Tremblement  non  appny£,  oa  fans  Apptff , & ilfeHfl*tf 

que  (implement  avec  unc  petite  erdfar  aftC  *.  . 

Les  Coulez  du  Tremblement  ne  doivent  point  eftre  le- 
co«cz  ay  par  XAfrirMU* , ny  par  le  Lb*v*<ucw«Mtrxm% 
ils  doivent  eftte  licez  autant  qu'il  eft.  ppflible  corame 
fi  ce  n’eftolt  qo*un  Son.  ~ ^ . . 

Lcs  Gould  du  Tremblement  fc  doivent  fuitc  duGovei: 

Sc  noa  dc  la  Poitrinc.  * v 

lls  fe  doivent  fair©  plus  vifte  ou  plus  lenremcnt„*pro- 
portion  de  la  viteffe  ou  dc  h lenteu*  de  fAir. 
r Les  Ttcmblements  doivent  eftre  plus  Tongs  ou  plus 
courts,  A proportion  de  ^a  dutee  de  fat  PfeWf*  Wdiwlee. 

On  a coutume  de  donnei  au  T r emblement  le  *om  de 
Ctdtnu . ilr  a neantmofaw  de  l*  difference.  ** 

LaCiidffH*  eft  one  eondufion.  de  Chant  »cat  DtiC&aOtd 
font  i regard  d*un  Air,  ce  qne  les  Pa.mfcs  * ««*J 
Parties  font  41’  egar d dtt  DUcocrs ; £t  Fa  decesofiadBI 
•u  morccaux  done  un  eft  compofe , a du  lappart  tan- 

toft  au  point,  tantoft  a lavirgulc,  taiuofc  au  point  intc- 
rogant  &c!  (Moo  la  raaaieie  diftegentei  dortt  ecacBantS 

finiftentv  La  8*»  oucondMfiaa  <k  dbigp*  ntcwew 

peUe  Cadence , il  y on  a de  biea  des.ft»*tes^mais;«.n^« 
pas  icy  To  liett  d'en  parfer  y parcc  qW-fe  Tre»Wtme« 
entre  dans  la  plupart  de  ces  Cadence , on  a donne  le  nom 
dc  Cadence  au  Tremblement.  Pour  prouver  que  la  Ca- 

fc  lUj 


7*  E t E M<ISK  T S 

«eoc«  Sc  le  Trcmblement  ne  (one  pas  la  raefine  choft , 

i I fufit  lie  faire  voir  qa'il  y a cics  Conclusions  de  chan  e 
ou  Cadences  fans  Trcmblement,  & des  Trcmblement* 
fins  Conclusion  dc  chant. 


C*d*ntt  [An i Tnmblemcnt . Tremble  mtnt  f*ns  C$u*U$0n. 


MARTEtLEMENT. 


Le  Msrttiement  font  deux  petits  Sow  fort  lexers  cq 
iqiniere  dc  Chute,  d'un  dqgre  plus  has  Tun  que  1 autre, 
lefqnels  precedent  la  Notte  fur  laquclle  eft  marque  le 
^iartellonent. 

Le  Martellc»ent  fc  marque  ainft  V 


v v w wy 


©U  PRlNCim  BE  MUSfqiJE. 


BA'LANC  EM  E N T 

Lt  BtUntemtnt  font  deux  oa  pIuGeurs  pcfitcs  afoiri- 

tions  douces  & lentcs  qui  fe  font  fur  une  Norse  fans  cn 
phanger  lc  Son. 

Lc  Balancemcot  fe  marque  ainfi  - 


PLATTE*. 

Lt  FUttt  ou  FUttemtnt  eft  un  Trembleraenr  Grtiple 
eu  de  deux  foulez  fuivy  d’une  Chute  £ % 


tmmim  i 


TOUR  DEGOZIER. 

Lt  X tmr  it  Ct*.itr  aft  un  dlplacetpent  du  premier 
Son  du  dernier  coul£  du  Tremblement  >~quc  l’on  met 
one  Tierce plut  bas. 

U Tour  dc  Goner  fe  marque  ainfi  C/3 


o U PR1NCIPES  D E MUSIQTJE.  JX 


On  popnioif  rariet  TlnfervaB*  cy-<fcA*  ea  be«uec*i|» 
(Ttueres  maniews. 

Qn  doit  conccvoir  quc  non  fitidemon*  tons  I C9 
Intervales  tant  «i*  montant  qa’en  cfaftsndun,  »<u»«n- 
cote  Ics  chants  de  trois  , cjwatrc  $c  phafienreH«e*es> 
vent  verier  en  nnc  infinite*  de  ntaattfes* 

B y a rant  de  chofea  i dioc  fin?  tamaoierto  <£•  Cbaeqpr, 
quefijWreprenois  dq  poricr  dc  t<nn»5y  it  f«fcofc 
je  fertile  <fes  boiwda  detfekt  qae  je 
iff  dinner  iepqpcdesPrineipcSj  jeles  knife  Jwm*  a-ceux 
fui  vondfront  tnercprentbc  d en  fake  unT rak4cspx  os  * & 
je  90  die-plue  mot  de  ktDuninacion  dfe  Chan  tv  ■ 


E tlKTE'  N T S 


DIMINUTION. 
Ld  Diminution  qui  eftuneefpcce  cPAgr^ni 


Ld  Diminution  qui  eftuneefpcce  cPAgr&nentdu  Chant, 
font plu£eursNoitcs  mcfurccs , mifes  pour  unc  foule. 


i M Hir^j  i SthTS?  i 


lid 


1 1 IK  1 

iirT  \j 


!%N1I 


\mmmfrn  xre 
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Exflicdtieu  de  qutlquts  Termes  ebfcwrs  ou  qui  otu 
flu  ft  tuts  Signifut'wtdl 
M u s i QtJ  E.  ' 

Le  Terme  de  Mufique  a pluficurs  Ggnifications. 
i*.  11  fignific  U Sienct  dts  Sons , c ell  i dire  routes  lei 
connoiflances  qui  regardant  cette  Science.  | 

Les  Ouvrages  d'un  Auteur  ou  Compofitcur  dc 
Mufique  j e’eft  dans  cc  fens  qu’on  dir  Ld  Mufique  i* 
Curigimi  , it  Me* fit  nr  it  LuUj . 

Toutcs  fortes  de  Chants  Notte^  y Ceft  dansccfcm 
que  Ton  dir  nn  Pdpttr  it  Mufique* 

4#.  UnC  orps  de  Muficiens,  Ld  Mufique  in  JRoj, 
j*.  Un  Ouvrage  ou  Piece  de  Mufique  peine  & recher- 
che i Ceft  dans  cc  fens  qu  on  peut  dire,  Hjdflmde  Mufi-, 
q ut  idut  ct  petit  Meta  que  idns  uuOperu  tout  eutier. 
Concert.  11  y d dUfemrfUuj  Mufique  k tel  cnireiu 
7*.  La  Science  des  ProporcionsHarrooniques,  & c*e(t 
dans  cc  fens  que  les  Mathematiacns  f$avcut  1*  Mufique 


OU  PRINaPES  I>E  MUSIQUE.  7? 

L _ 1 i 1 5 f > .'■■■  1 . 

TON. 

Le  mot  de  Ton  a pljifieurs  Significations, 
to.  Tom  fignific  une  certaine  diftanceouInterValle  d’lUl 
Son  a un  autre  Son , commc  d 'Vt  1 Re\ 
io.  Ton  fignifie  cc  due  les  Muficiens  appelIent^/#<&. 
On  a par  16  cy-  dev  ant  du  Ton  comnie  Intcrvalle  & coni* 

me  M#de.  * 

3°.  Ton  fignific  un  Dcgrc  dc  Son  d<f termini  \ C’eft  daris 
ce  fens  qu'on.dit.  Ton  de  rQrguo,  Ton  doCkdPtllf , Ton 
do  U ChnMro  * Ton  do  t Optra.  Lfnc  Flfite  du  Ton  dc 
I’Opera,  i:’c fti  dire  d«ntlcC#r  eft  au  mefine  degr£  dt 
Son  que  le  Cmt  dc  1’Opera. 

PkhKDftE  le  Tok,  ccftporter  la  vobtau  degrade  Soli 
qui  eft  donne.  C’cft  cncor  pourparler  ainfi,  mcfiltcr  at* 
jufte  iqueldegrc  de  Son  eft  tc  Cut  ou  autre  Notte  d'un 
Inftrumcnt. 

Se  mittri  bn  Tom  , e'eft  pafler  la  voix  en  chantarfc 
par  les  Chordes  cflcnncJJcs  du  Mode  ou  Ton  qu’on  a 
pris  avant  dc  commenccr  d chanter. 

Donnbr  liToV.  Ciftjdewmincr  a quel  dcgrc  de 
Son  l’on  doit  commence*  a chanter  vC’cft  encor  ibnner 
lc  C ut  ou  autre  Nottc  deXInftrumeai  avec  lcqucl  on  a 
pris  lc  Ton,pour  accorder  cfcnitrcs  Inftpimcnts  fur  ceiuy  la. 

Perdrb  li  Tom.  C'cft  nc  ff avoir  plus  en  chantant  i 
quel  dcgrc  dc  Son  il  faut  prendre  lc  Cut  ou  autre  No  ttc. 
£ N T 6 N N £ R. 

Lc  mot  d'Entonnir  nc  s’entend  que  dc  la  Voix,  il  a 
pluficurs  Significations.'  .[ 

10/  EntonniTy  ccfcfuuflcr  ou  baitfer  laVoix  autant 
qu’il  faiy , ou  felon  qq>’ii  eft  marque  par  les  Nottes  •,  C’cft 
dans  ce  fens  qu’on  peut  jlirc  quun  Ecolicr,  qu’il  fcaic 


tmoRMt)  poor  iMn^occ  4c  qacUe  force  il  eft. 

i°.  Eattmur,  c eft  pafler  dW  Son  i un  autre  Son  cn 

chan  cant ; & e’eft  dam  ce  fens  qn’oft  die  Em t am  at  r uxt 
T**ro*. c'clt  i dire  paflferenchancant,  d’un  Son  iun  autre 
Son  qui  foit  au  j.  degri  du  premier  Comtbe  Ft  Mi • 

•a,  Emttmntr , c’eft  comracncer  cn  chtotanc , Enttx- 


jo.  £m**"tr , c’eft  comnacncer  cn  chtotanc , Entex- 

mtr  It  (JUagniStat. 

On  fc  fert  du  mot  SEmtanatr  quand  il  eft  queftion 
d’un  Son  determine  > ainfi  on  du  Enttmner  m»  S> , 
Emtxxntr  mm  Fa. 

Oh  fe  feu  du  mot  d 'Enttnmtr  quand  il  n’eft  pas  que- 
ftion d’un  Son  determini , ainfi  bn  ait  chanter  une  Ronde, 
c’eft  i dire  faire  durer  la  Voix  la  longueur  de  temps  d’une 
Ronde , Ians  determiner  ft  c’eft  un  Fa  ou  fi  e’eft  une  autre 
Nottc. 

I>uohnejl  ne  s’entend  pareillement  que  de  la  Voix, 
c’eft  prendre  le  C ut  ou  autre  Nottc  plus  haut  ou  plus 
bas  qu’il  ne  faut. 

Cheque  None  peut  avoir  differ ents  notns  four  diffe- 
rents  regards. 


La  Norte  cy-defitu  s’appelle, 

G . . . par  rapport  au*  Lettres. 

Sol  . . • par  rapport  i la  Clef  Naturelle. 

U*  . . . par  tapport  au  dernier  Dine, 
ftntiere  . paf  rappott  i la  Valltut. 

Une  Mcfiue  par  rapport  au  Sfene  de  Mefort. 
Ronde  . par  rapport  i ll  Figure. 


OU  PMNC1PES  ttE  SflJSIQUE. 


DE  COM  TER. 

Decent*  r tCt  unmoft#  done  on  ie  Cert  pour  trouver 
lc  Nom  Sc  ic  Ton  de#  i^otfes  , Xbic  cn  montane  £hc  cn 
dcfccadant. 

Comment  il  famS  &it*»ttry  p*mr  Jxomvtr 
it  Nm  fmmt  Nett*. 

Qijand  on  veut  trouvet  4c  nom  d*unc  Norte,  il  {Vat 
commcnccr  par  nonmnet  6ns  earner,  lalignt odtftpO- 
fcc  la  Ctrf,  & nomroer  enfuitc  fans  chanter  les  autre* 
Degrez  jufqu’l  la  Nacre  done  on  chcrcheicuom,  foitea 
inontam  (bit  cn  descendant. 

Prtputrt  txtmfle.  DeuxiipH 


Suppo&ns  que  jc  vciidlc  chewier  la  Notre  da  premier 


Exenjdi 


:>ionsquc je 
e cy-dcflus^ 


pour  ie  ctpuver. 


Je  commence  par  uomnscr  6m  chanter  la  lignc  oft 
pofee  la  CMf9  jc  disVt  % Re  fur  1c  degre  ftudeftus,  Jf i 
enfuite  , Sc  pu is  F * , & S+J%  ie  enfin  L*y  qui  eft  1 cuntn 
dc  la  Notte  que  je  chcrchc. 

Si  jc  veux  chercher  Ie  nom  de  la  Notte  du  deuxiime 
Excmplc , , 

Je  dis  Vt  fur  la  ligne  ou  eft  poke  la  Clef  » Si  ft x ie 
degrl  au  defious » L*  cafthte , ic  enfin  $el  qui  eft  k nom 
dc  la  Notte  que  jc  chcrchc. 

Common  il  font  Dimmer,  fom  tromvtr 
it  Tom  J**t  None. 

Quand  il  6 rencontre  deux  Nottes  (uc  deux  degrex 
eloigncz,  poav  eroutef  l*  Tea  dc  la  d*w*4mc , fiipr*# 


ttrMlNTS 

tmomW)  pour  mcrquer  4c  aaefte  force  il  eft. 

i°.  Enttnmr,  c’cft  pftflcc  dim  Son  i un  autre  Son  en 
chantant ; 6c.  c’eft  dans  ce  fens  qp’on  dit  Ent»u*tr  u*t 
T**rot , c’cft  i dire  pafltr  en  ehantant , d’un  Son  iun  autre 
Son  qui  foit  au  j.  oegre  du  premier  comtbe  Ft  Mi- 
jo.  , c’eft  commenccr  en  chantant , Union 

ktr  It  - 

On  fe  fert  du  root  d 'Emttnntr  quand  il  eft  queftion 
d’un  Son  determine  > ainfi  on  dit  Enttmer  mm  Si 

Oh  fc  fert  du  mot  quand  il  n’eft  pas  que 

ftion  d’un  Son  determini , ainfi  on  dit  chanter  une  Ronde, 
c’eft  i dire  faire  durer  la  Voix  la  longueur  de  temps  d’u 
Ronde , lam  determiner  fi  c’eft  un  Fa  ou  fi  'c’eft  une  autre 
Norte. 

Deioume*.  ne  s’entend  parcillement  que  de  la  Voix, 
c’cft  prendre  lc  C ut  ou  autre  Norte  plus  haut  ou  plus 
has  qu’il  ne  faut. 

Chaque  None  peut  avoir  differ ents  noms  fou*  diffe- 
rents  regards. 


La  Notre  cy-dtffus  s’appellc, 

G . . . par  rapport  auX  Lettres. 

Sol  . . • par  rapport  i la  Clef  Nacurellc. 

Ut  ...  par  rapport  au  dernier  Dieze. 
Entiete  . par  report  i la  Valleut. 

Une  Mcftire  pat  rapport  au  Signe  dc  Mef«re. 
Ronde  . par  rapport  i U figure. 


4.  t EE  M E N T S 

qu'ob  foie  tu  Ton  dc  la  premiere  , 

11  faut  comra&cerparadkraer ten  chantant  la  pre- 
Ihi etc  Norte  > Sc  continuer  2 nomgpcr  cn  cKantstat  tous 
k&  dtegret  qui  fcrftt  <fepuisfc  premiere  jafqa’i  ceUe  done 
on  cherche  le  Ton , qu  ll  faut  aulG  nommer  en  chanrani, 
comme  s’li  y avoir  des  Not tes  fur  les  decree i Sc  nom- 
mer en  chantant  immedutemeitt  epres , la  premiere 
Notye  Sc  cellc  dont  on  cherche  lc  Ton*  fans  paflef  par 
. les  degrez  qui  (one  entre  deux. 

Tnifiimi  Exempli  Gustriem*  ZxmpU. 


bi>3 


Gustriem*  Exempli. 


— “—mi 


W 

Suppofotis  qu£  je  veuiile  cherchet  Ie  Ton  de  la  dca- 
Ki4mc  Notte  L*  du  troifi^mc  Excmple  cy-defluj. 

Jc  commence  par  nooajner  cn  chantant  la  premifte 
Notte  Re\6c  dc  cclle  11  je  continue  i nommer  cn  chan- 
tant, Mi  if 4 , Sel>  qiti  font  le*  degrez  dejfcis  la  premiere 
Notte  Re  jufqua  la  deuxiirae  La , dont  je  cherche  le  Toh* 
kquelle  je  nomme  aufli  cn  chantant.  Je  reprens  auffl-tot 
la  premiere  ReySc  la  deuiiemc  La  qae  je  nohsme  en  chafi- 
tant  fails  pafler  par  les  ddgrez  Mh  Fa » W * & c eft  la  fce 
qu*on  appelle  Decontcr  en  raontant  pour  trotaver  leTofc. 

Support!  que  je  teiiille  chercher  le  Ton  de  la  deuxrcmc 
Notte  Mi  au  quatrieme  Excmple  cy-deflus. 

Je  commence  par  noifenet  en  chantant  la  prcriiiere 
Notte  &de  cella  li  ft  continue  a nommer  enchah- 
rant  St  Let  Set  Fa , qui  font  les  degrez  depuis  lapremiete 
None  Vt  jufqa*iladeuxikae  Mi  dont  je  cherche  le  Ton,' 
^laquelle  je  nomine  auffi  cn  chantant  •,  Je  reprens  aufli- tot 
. Vt  Mi  fanspaflfer  par  les  degrez  Si  La  S*1  Fay  Sc  c eft  U 
€#  qu’on  appelle  Deconver.cii  .dofecudaot. 


CHRONOMETRE. 

ne  ff*ur$it  ejlre  feur  an  jnfte  du  veritaU* 
moBvcmcnt  dune  Piece  dc  Mnftque  , fat  la 
manure  ardihaire  de  le  marquer . 

On  a dans  la  Mufique  des  Cara&eres  different*  pour 
marquer  a peu  pres  la  vitefle  ou  la  lenteur  dcs  Battements 
de  laMcfure : Ce  font  les  cinq  chiffres  ou  nombres  i.  i. 
4.  8.  \6,  lefquels  cftantplacez  felon  les  Regies  del* Atith- 
ftierique  fous  les  autres  chiffres  ou  Signes  de  Mcfure  1.  j* 
4.6.  9.  11.  marquent  par  les  differences  valleurs  desNot- 
tes  quils  teprefcntcnt , les  differences  dilrees  des  Temps; 
Mais  conime  ces  cinq  chiffres  ou  nombres  nc  reprefentent 
que  cinq  Nottcs  fijavoir  laRonde,  la  Blanche,  la  Noire, 
laCroche,  6c  la  Double  Croche , done  les  valleurs  ront 
endiminuant  toujoarsdc  moirii  ,\Unt  peuvenc  marquer 
que  cinq  degrez  differents  de  mouvements,uncfoisplus 
viftes  l*un  qucl’autre.  Cependant  il  y a dans  la  Mufique 
bien  plusde  cinq  degret  de  mouvement,  ainfi  ces  cinq 
chiffres  ne  fuffifent  pas  pour  les  marquer  tous* 

II  eft  vray  que  Ion  a encore  ces  mots  Pifteytres-Plfe, 
Ltntemcnt , Gay , Zondemtnt  y Gravemtnt , qai  marquent 
quil  faut  aller  plus  vifte  ou  plus  lentement , mais  ils  ne 
marquent  pas  de  combien. 

Quand  bien  mefine  on  auroit  dans  la  Mufique  affez  de 
Signes  ou  de  termes  pour  exprimer  routes  les  differentes 
proportions  de  visefle  oil  dc  lenteur  des  Battements  dc  It 
Mefure  , cela  n«  pourroit  pas  fuf&re,  car  ce  n’eft  pasaffel 
de  marquer  dc  combicn  les  Battcxpsnts  d*ucs  Mcrujcgfopf 

f 


cH  k 'o  n o m e r a.  t. 

uou.B.qui  repond  i la  ligne  des  Divifions.  ,x 

La  licondc  partie  donr  cct  Inftrument  eft  compofe  eft 
tin  Ptndkle , e’eft  a dire  un  plomb  E attache  au  bout 
d’un  cordonnet,  ce  cordon  net  eft  de  fil  oude  foye  & rond? 
au  bout  du  cordonnet  eftlaboule  de  plomb  E d“un  pOuce 
dc  diametre  environ  , percee  diamecrallcment  d’un  trou 
prbporrionne  a la  gtofleur  du  cordonnet , par  lequel 
trou  eft  pafle  le  cordonnet  & arr&ce  par  deiTous  la 

boulc.  ^ 

On  applique  le  cordonnet  avec  fon  plomb  a la  Regie 
en  le  paflant  par  les  irous  D B du  coude  dc  fet , enlbrte. 
que  Pun  des  bouts  du  cordonnet  reponde  i ia  ligne  de* 
Divisions , 6c  que  I’autre  bout  ou  eft  le  plomb  pende  en 
Pair , qui  pout  cela  eft  nomine  Pendule. 

A 1’ autre  bout  du  cordonnet  qui  t^pond  1 la  ligne  des 
Divifions , eft  attache'  une  cheville  de  fer  ou  de  bois  F. 
dont  la  grofieur  eft  proportionnec  a la  largeurdettrous 
de  la  Regie , enforce  qu’clle  y entre  jufte. 

La  cheville  eft  faite  a peu  pres  comme  les  chevilles  de 
Loth  ou  de  Violle  ; il  y a un  trou  entre  la  tqain  ou  prife 
de  laditc  cheville  , fic  ce  qui  entre  dans  les  trous  dc  la 
Regie;  le. cordonnet  eft  pafte  par  ce  trou  5c  arrfeti,  en- 
force que  la  cheville  eftant  au  trou  71  le  cordonnet  ait 
yt  polices  delongueur  depuiale  trou  D julqu’au  centrede 
la  boule.  Par  le  moyen  de  cette  cheville  ainfi  attachee  au- 
cordonnet,  l’on  peut  donner  telle  longueur  que  l’on  veuc 
au  pcndulle  ou  pendillon,  enmertant  la  cheville  plus  haut' 
ou  plus  bas»6c  eftant  mis  enmouvement  i la  hauteur  d’un 
quit  de  quart  de  Cercle,  ce  qui  fe  fait  en  eloignant  le 
plomb  de  la  perpendiculaire  ou  de  fon  repos  de  deux  pieds 
lorfque  la  cheville  eft  au  trou  71,  d’un  pied  lorfque  la  die-  • 
ville  eft  au  trou  }6,&  defi  ponces  lorfque  la  cheville  eft  - 
au  trou  18  toujours  ua  peu  raoins  amefurc  que  lc  Pendule 


CKRONOMRTRE.  f* 

•ft  moms  long : & laiflant  aller  la  boute  fans  la  forcer,  Ic 
Pendule  peat  marquer  jufqu'd  la  dernicre  precifion  la  vi- 
te(Te  ou  la  lenteur  des  mouvements  de  Mufique  , par  les 
Vibrations  de  fes  differences  longueurs. 


• V.S  AGE  DF  CHRONOMETRE 
t»  manure  de  sen  fervir, 

Toutes  les  differences  Mefures  des  tnouvetnents  de 
Mufiquc  fe  peuvent  reduirc  a deux  , f$avoir  a fa  Mefure 
' de  deux  Temps  & a la  Mefure  de  trois  Temps ; Car  le 
quatre  Temps  fc  peut  reduirc  a deux  fois  deux , le  fix  d 
deux  fois  trois , le  9 a trois  fois  trois , le  u a quaere  fois 
trois ; Ainfi  en  determinant  les  mouvements  de  Mufiquc 
par  rapport  i ces  deux  Mefures  funples , on  le  determine 
pour  toutes  les  autres  Mefures  compofees. 

Si  un.  Compofiteur  de  Mufique  veut  xnarquer  de  quel 
ipouvement  il  fouhaite  qu’on  execute  un  Air  qu’il  aura 
torapofiS  de  quelque  Mefure que  ce  ppiffe  eflje,  ilfaut 
qu’il  commence  parmettre  la  chevillc  dans  u h destrous, 
& qu’il  mette  eniuite  lc  Pendule  en  mouvement  j Si  les 
Vibrations  font  trop  lentes  il  faut  qu  il  racourciffe  lc 
Pendule  en  tpettant  la  chevillc  dems  unmoindre  chiffrc; 
Si  les  Vibration*  font  trop.viftes,  il  faur  qu’il  allonge  le 
Pendule  en  lc  mettant  dans  un  chiffre  plus  haut,  julquJi 
ce  quil. ait  trcuivc  lc  mouvement  qu’il  veut  donner. 

Lorfqu’il  a trouve  le  mouvement  qu’il  veut  marquer 
il  faut  qu’il  ccrive  le  chiffre  ou  fe  trouve  lacheville,  aw 
du  Signe  de  Mefure  avec  une  Notte  <fc  Mufique 
qiii  ftra  connoitre  la  vallcur  ou  k durfc  de  chaque  Vi- 
bration. 


/ 


f*  CHUDSOWlfKf. 

Cet  Inftrtuncnt  eft  patricdieraineut  ptopr$  pour 
uer  precifcment  lc$  mouvtments  des  Ouvrages  dc  Mu-; 
que  qu’on  envoy  e en  de$  Pays  lloignex,  ou  poor  f^a- 
voir  au  jufte  le  mouvetnent  dc  ceux  qui  envichncnt, 
fuppofc  qu’ils  foicnc  marque*  par  rapport  4 cct  Inftru- 
ment. 

I|  y a quclqucs  annics  qae  je  donncun  Chwmttrt 
m unc  perfonne , qui  a beaucoup  dc  mcritc  dans  la  Mufi- 
que;  jc  luy  montrelamairiere  dc  s’en  fervir,  il  Temporta 
en  Italic  la  ou  il  eft  prefen tcmcn^Un  Muficien  qui  you- 
loit  envoyer  quclqucs  Stnstes  de  ta  Compolition  Jcettci 
perfonne  14,5c  qui  eljtoit  bienaife  que  fes  Airs  fuflent 
executez  felon  fort  intention , roe  vint  trouver  il  y a qucl- 
que  temps , & m’engagea  4 Taider  a marquer  le  roouve^ 
ment  de  fes  Airs  par  rapport  au  Cbr*n*metre. 

Il  y avoir  de  toutes  fortes  de  Mcfures  & dc  toutes  for- 
tes dc  mouveroents  dans  ces  Sonate*. 

La  premiere  Sonate  eftoit  d*une  Me(ure  4 deux  Temps 
lents ; nous  trouvames  qu  il  falloit  mettre  la  chcville  aq 
ehiffre  40,  Sc  que  cheque  Vibration  valloit  unc  Blanche, 
il  lerivit  40  & one  Blanche  au  deltas  du  Signc  de  Mcliirc.' 

j 


de  ccttc  forte 


tin  autre  Morccau  dc  la  mcfme  Sonate  itoit  d'une  Mer 
fore  4 quatre  Temps  legers  > nous  trouvames  qu'il  falloit 


GHROtfOMGTRE.  *7 

fftfcttre  la  cheville  au  chififre  €,il  icriyit  t 8c  une  Nop* 
au  dcfliis  da  Signc. 


dc  ccrte  raanicre 


11  y avoir  enfuitc  un  Morceau  de  Mefure  3 trcs-lpnti 

nous  trouvames  qu’il  falloit  roettre  ia  chevillcau  chiftr* 
|o , & quc  la  Vibration  duroat  unc  Blanche , il  marqua. 

3 


Xa  Sonatc  finiflbit  par  un  Morceau  dc  Mefure  * * 

nous  trouvamcs  quil falloit  mettrc  la  cheville  an chiffc* 
|6,&quc  chaque  Vibration  duroit  unc  Blanche  pointer* 
4 ferivit.  . 

3 ♦ 


II  marqua  les  aurres  Sonatc s comme  nous  avion*  mar- 
que celle-cy , 8c  il  eft  perfuade  quc  fes  Sonates  feront 
cxccutces  cn  Italic  precifement  du  mcfme  mouvement 
qu  cllci  U feroient  $ il  cn  battoit  luy  mefine  Mefure  j Et 

F iiij 


U CHRONfiMETHS 

c’eft  Id  la  fin  que  jc  me  fuis  propose  ctv  cherchaaf  cef 
Inftrtiment. 

Cet  laftroment  ne  paroitra  pas  dune  grande  neccflitd 
by  me  (me  d’une  grande  utilite. 

’ Prcmicrcment  a ceux  ciii  eftanr  fijavants  & qui  ayant 
beaueoup  d’ufagc  tant  de  la  Mufique  Fraa^oife  que  dan# 
la  Mufique  des  Err  angers,  (one  capable*  dc  jugerdeleur 
veritable  mouvement  ou  i,  fort  peu  pr£s. 

Secondement  a ceux  qui  connoiflant  fqrt  bien  les  ^irs 
At  Monficur  dc  Lully  & les  autres  Airs  de  ce  gouft , ne- 
gligent & miprifent  mefroe  les  autres  Mufiques. 

° Troifi^memem  i ceux  qui  n’ayant  pour  tout  meritc 
dans  la  Mufique  qu’une  certaine  routine , fans  aucune 
finefle  de  gouft , croyent  qu'il  eft  indifferent  quun  Air 
loir  execute  plus  vif\*  ou  plus  lentement. 

Mais  je  me  flatte  que  ceux  qui  ont  1c  gouft  fin  & qui 
ont  £prouv£  combien  un  Air  perd  dc  (a  Squire  lorfqu'il 
eft  execute  trop  vifte  ou  trop  lentement,  me  fijautont 
t>on  gre  de  leur  dptinci  uq  moycn  feur  pour  cn  connot- 
tre  le  veritable  qaouvement,  particuliercment  ccux  <jui 
demeurent  dans  les  Provinces*,  lcfauels  pourront  fijavoir 
aujufte  le  veritable  mouvement  ae  to  us  les  Ouvtages 
de  Monfieur  dc  Lully,  que  j’ay  marque  tres-exa&ement 
par  rapport  au  Chroncmttn , avec  It  lccours  des perion- 
nes  qm  les  ont  executez  fous  la  Mefure  de  Monncur 
Lully  fnefinc , pendant  plufieqrs  tnn^es. 
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PES  PMNCIPES  DE  MUSIQUE.  *1 

L E POINT. 

Le  Point  augmente  la  Notte  de  la  moitU 

La  Rondc  La  Blanche  j La  Noire 

pointle  poinr^e  J pointde 

La  Crocht 
pointce 

raut  raut  yaut  trois 

trois  Noires.  trois  Crochcs.  Doub.Crochcs 


TRANSPOSITION. 

r Deux  Diezes  ou  deux  Bemols  pofez  a 1'OAavc 
* *-fun  de lautre,  ne  font  comptez  que  pour  un. 

r Les  Diezes  doivent  eftre  pofez  d la  Qninte  Tun  de 
\ l’autrc  en  raontant , oualaQuarte  en  defeendant. 

1 Lc$  Bemols  doivent  eftre  poiez d la Qoartc  Tun  de 
( {’autre  en  montant , ou  a la  Quinrc  endefeendant. 

c Lc  premier  Dieze  fe  pofc  toujours  fur  I’F. 

3 <-Lc  premier  Bemol  le  pole  toujours  fur  le  B. 

r Lc  dernier  Dieze  eft  une  Clef  de  Si. 

4 He  dernier  Bemol  eft  unc  Clef  de  Fd* 


DIFFERENTS  C ARACTERES 

dent  on  ft  fett  dons  U Uufiqnt. 

1 Grande  j Petite  I Point  | 

Guidon.  I Reprife.  Rcgrifc.  | d'Orgue  I Liaifon.  ! 
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